
S- Pi*rp« Cl*v«r,

TEMPS PROBABLE: 

BEAU LE
Directeur : Gérard FILION

VOL. XLI — No 208
FAIS CE QUE DOIS JUdjctttt' «n ch«t : Orner HIROUX

“Vou* une double mmion t premièrement,
U miasioa de contenter intact retre kenuge 
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droit de garder votre héritage, et votre devoir 
de le répandre."

Son Esc. Mgr Ildebrando Antoniutri,

délégué apoctoiique au Canada
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Le bill de réarmement 
adopté en 3e lecture

Motion d« M. Drew pour un,comité de défense battue par 142 à 43 — 
M. Howe affirme que les bills sur le crédit et les allocations aideront à

combattre la cherté de la vie
Ottawa, 9 (C.P.) — Le bill al- Pearkes, conservateur, ont tenté 

louant $850,000,000 pour le rear- une dernière objection à un geste 
mement de notre pays a franchi i si prompt de la Chambre mais y 
hier soir toutes les étapes obliga- ont renoncé après un appel per- 
toires d’adoption aux Communes sonnel du ministre à la Défense, 
et reçu sa troisième et dernière M. Brooke Claxton. 
lecture. Le Sénat l’étudiera au- Les députés ont aussi donné 
jourd’hui. ! première lecture à deux bills an-

Quelques membres de l'opposi- nexes, dont l’un donne au gouver-
tion, dont le major-général G.-R.

Candidat libéral 
dans Sainte-Marie
Me Ignace Deslauriers, c.r., a été 

choisi à l’unanimité, hier soir, au 
cours d’une convention, candidat 
libéral officiel dans le comté de 
Montréal-Sainte-Marie. Une élec­
tion fédérale complémentaire aura 
lieu dans ce comté le lundi, 16 
octobre orochain.

La convention d’hier soir a eu 
lieu i l’école Gédéon-Ouimet, 1960, 
rue Poupart, à l’angle de la rue 
Ontario, sous la présidence de 
Thon. Edouard Rinfret, c.r., minis­
tre des postes. Elle avait pour but 
de choisir un remplaçant à Thon. 
Gaspard Fauteux, qui vient d’être 
nommé lieutenant-gouverneur de 
la province de Québec.

vote sur le motion Drew a été de 
142 contre 43, les créditâtes ap­
puyant le gouvernement comme à 
l’habitude.

Au cours d’un exposé prélimi­
naire, le ministre du Commerce, 
M. Howe, a discuté les bills accor­
dant des pouvoirs étendus au gou­
vernement sur le crédit et les al

nement le pouvoir de rétablir les locations de matériaux. Il assure
qu'un de leurs buts est d’aider à 
limiter la hausse du coût de la vie.

M. Howe dit croire que cette 
hausse ne sera peut-être que tem­
poraire, surtout dans le cas des 
vivres et particulièrement de la

restrictions sur les ventes i cré­
dit en vigueur durant l'autre guer­
re, et l’autre en fait autant pour 
les allocations de matériaux et 
services essentiels.

Le bill de réarmement a été 
adopté après une dernière vaine 
tentative du chef conservateur- 
progressiste, M. George Drew, 
d'obtenir la création d’un comité
parlementaire de déiêenae. Le se des prix.

viande. Il pense que la loi de l'of 
fre et de la demande continuera 
de jouer et entraîner^ tin gain de 
production qui forcera à une bais-

Tué par un train
Un homme a perdu la vie, hier 

soir, à un passage à niveau près de 
Saint-Hilaire. La victime serait un 
pommé Leduc, selon les premiers 
rapports de la police provinciale. 
Les autorités ne possédaient pas 
d’autres détails sur son identité ni 
sur les circonstances qui ont en­
touré sa mort, tard hier soi.

Le détective Merrill Lawton a 
été envoyé sur les lieux par le lieu­
tenant-détective Roger Gauthier, 
officier en charge, pour faire en­
quête sur cet accident.

EN COREE

LES ALLIES ENREGISTRENT 
PLUSIEURS GAINS

TOKYO, 9 (A,P.) — Les troupes communistes ont été 
repoussées sur une distance de deux milles au cours d’une 
violente contre-offensive des alliés visant à garder ouverte la 
route de Kyongju.

Les communistes avaient coupé la route vendredi dernier. 
Ils s'étalent emparés de Yongchon mais les Coréens du Sud 
ont recapturé ce tronçon de route à 20 milles à l’est de Taegu.

Au sud-ouest, le sort des troupes était incertain depuis 
quelques jours. Hier soir on a rapporté que les Américains 
avaient pris le dessus.

Une autre force alliée s’est portée à l'attaque au nord- 
ouest et à l’ouest de Kyongju dans le but de recapturer une 
jonction de route au sud-ouest de Pohang, sur la côte est.

L'attaque alliée a été portée en vue d’enrayer un nouvel 
assaut des communistes. Les gains effectués ont permis aux 
défenseurs de Taegu de reprendre haleine et de concentrer 
leurs forces.
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UN OISEAU DE NUIT — De l'evls des techniciens anglais, cet avion, le Armstrong Nitworth NF-lï, serait 
un des plus puissants qu'ait jamais possédés la R.A.F. On le croit capable de rejoindre n'imparte quai 
type d'avion actuellement connu. Il est équipé d'instruments de radar et possède quatre canons d* 20

millimètres

L« rapport Tremblay sur la Tramway

FAVORABLE A LA MUNICIPALISATION
Les trois commissaires dénoncent le mouillage du stock de la Compagnie, 
adressent des reproches à la Commission des Tramways et recommandent 
certains moyens d’améliorer la circulation à Montréal — Les intéressés et la 
presse recevront des exemplaires du document — M. Duplessis en annon­

ce les grandes lignes

(Scrtt «périAiemfiit pour ”1* Devoir' par Jacques Hébert, auteur de "Autour de* 
tfoi* Amérique*’' «t ’Autour de 1 Alnque'. qui fait le tour du monde en aute 

accompagné de ton camarade Jean ?haneuf).

ARTICLE 60

HALTE A FUKUOKA
Une chaleur du Kyuchu — En longeant la douce 
baie Omlra — Le séminair ede Fukuoka : une 
oeuvre du peuple canadien — Le Japon cache 
bien ses blessures — Où je retrouve Jean après 

une longue separation
Départ de Nagasaki vers neuf heures. Il fait une chaleur qui 

nous enlève même le plaisir de regarder le paysage. Une sueur 
abondante nous coule dans le dos, sur lo poitrine. J'ai une chemise 
de rechange mais la première est déjà transpercée quand l'autre n'a 
pas commencé à sécher. Il faut dire que Nagasaki est situé dans 
l'extrême sud du Japon. Aujourd'hui, dans le train du Nord, je me 
rendrai jusqu'à Fukuoka pour m'y arrêter quelques heures, le temps 
de saluer des missionnaires du Canada. Après les Franciscains, c'est 
le tour de ces Messieurs de Saint-Sulpice...

Une compagnie annule Ici droits de Ho'"m?g® a“ F.rèrer 9 Mane-Victorm
ses employés enrôlés volontairement

Le chef de la C.C.F. soulève la question aux Com­
munes — L’incriminée est la “Steel Company of 
Canada”—Ottawa promet de protéger ces droits 

de séniorité

Québec, 9 (D.N.C.) — Le rap-’ également en relief certains pro­
port de la commission Tremblay : cédés qui paraissent extraordinai- 
sur le problème de la circulation res, concernant l’évaluation des 
à Montréal, a été présenté, con-1 biens des anciennes compagnies, 
formément à la loi, au lieutenant-: dont l'actif a été cédé à la Mont- 
gouverneur en conseil, ces jours real Tramways. On sait que ces
derniers. Le premier ministre Ta 
soumis à ses collègues. Il en fera 
tenir un exemplaire à M. J.-O 
Asselin, président de l’exécutif, 
par l’entremise du maire Camil- 
îien Houde, qui a rencontré M Du 
plessis hier avant-midi. Des co­
pies seront également envoyées à 
tous les Intéressés, puis à la 
presse.

“Le rapport est unanime, a dé­
claré hier M. Maurice Duplessis, 
dans sa conférence de presse heb­
domadaire, et je vous en donnerai 
des copies dès que tous les inté­
ressés auront reçu leur propre co

favorable à la municipalisation du 
tramway. On adresse des repro­
ches à la commission des tram­
ways, instituée par les gouverne­
ments soi-disant libéraux et on re­
commande certains moyens d’amé­
liorer la circulation à Montréal".

Le stationnement des autos

“Par exemple, dit M. Duplessis, 
on attire l’attention sur le fait 

pie. Ce rapport met eh lumière ; qu’une grande partie du problè- 
le mouillage du stock, lequel, ! me de la circulation provient du 

! suivant les commissaires, se chif-: stationnemenl des automobiles 
fre à plus de $14,000,000. D met privées. On fait aussi remarquer

transactions financières datent de 
1915. 1916, 1917 et 1918”,

“Le rapport des commissaires

Aimable Japon
Mardi le Fl.

On m’avait dit le Japon un beau 
pays. Et tjiui n’a vu ces classiques 
reproductions du mont Fouji, des 

que la situation du fonds de pen- élégants torife, des pagodes, des 
sion des employés est indésira- j temples, des paysages encadrés de 
ble". pins parasols?

Mais je ne savais pas le charme"Ce sont là. déclare le premier 
ministre, les grandes lignes du 
rapport qui comporte l’opinion 
unanime des commissaires et leurs 
recommandations, mais qui ne 
comporte pas une décision obliga-

poursuit le premier ministre, est toixe. 11 appartiendra aux autori-

Ottawa, S (C.P.) — La Steel 
Company of Canada a donné l’as­
surance quelle n’annulera les 
droits de séniorité d'aucun de ses 
employés qui s'enrôlera pour ser­
vice actif dans la brigade spéciale 
destinée à l’expédition de Corée. 
La dénutée conservatrice-progessis- 
te d’Hamilton-Ouest, -Mme Ellen 
Fairclough, s’est chargée de trans­
mettre cette assurance aux Com­
munes hier.

Un peu plus tôt, le chef de la 
C.C.F., M. M.J. Coldwell, avait 
ému la Chambre en accusant la 
compagnie en question d’une telle 
annulation de droits. Le ministre 
de la défense, M. Brook Claxton, 
l’a promptement prévenu que son 
département verra à protéger les

certains employés ne s’appliquait 
qu’aux travailleurs saisonniers qui 
n’ont pas reparu au travail ni ré­
clamé leurs livrets d’assurance- 
chômage mais non à ceux qui ont 
informé la compagnie de leur en­
rôlement. Ceux-ci ont été préve­
nus que la direction n’avait enco­
re rien décidé dans leur cas.

Sur quoi M. Coldwell a repris 
pour assurer que cette déclaration 
confirme en somme la sienne pro­
pre. Il dit avoir été informé par 
des dirigeants unionistes à l’usine 
de la compagnie, à Hamilton, que 
cette entreprise ne peut qu’annu­
ler les droits de séniorité jus­
qu’à ce qu’Ottawa ait pris une dé­
cision ferme en leur cas.

M. Clarence Gillis, C.C.F., du
droits des recrues pour la brigade Cap-Breton-Sud, soutient lui aussi.
spéciale à reprendre leurs emplois 
civils.

Mme Fairclough croit savoir que 
le congédiement décrété contre

en dépit des affirmations de Mme 
Fairclough, qu’on ne peut faire 
confiance à la compagnie en cette 
affaire.

La route no B, Léwis-Saint-
Lambert, portera ton nom

Québec, 9 (D.N.C.) — La route 
Lévis-Saint-Lambert, désignée sur 
les cartes routières sous le nom 
de route no 3, portera désormais 
le nom de route Marie-Victorin. 
Un arrêté ministériel à cet effet a 
été passé au cours de la dernière 
séance du conseil des ministres. 
Cette nouvelle a été annoncée 
hier, au cours d’une conférence de 
presse, par Thon. M. Maurice Du­
plessis.

La route Lévis-Saint-Lambert 
est une des grandes artères de la 
province. C’est celle qui lohge le 
fleuve, sur la rive sud, depuis le 
pont de Québec, jusqu’à Saint- 
Lambert en face de Montréal.

Le premier ministre a déclaré 
que l’arrêté ministériel avait été 
passé sur la recommandation de 
Thon.' M. Antonio Talbot, pour 
rendre un hommage bien mérité 
à la mémoire du regretté Frère 
Marie-Victorin, de la noble com­
munauté des Ecoles chrétiennes, 
dont la science remarquable, le 
dévouement et le grand talent ont 
jeté beaucoup de lustre non seu­
lement sur sa communauté, mais 
encore sur le clergé, la race cana- 
dienne-française et tout le pays.

Washington restreint sévèrement la 
plupart des ventes à tempérament
I! impose un plus fort' versement initiai et un 
moindre délai de paiement — Mesure adoptée 
sitôt après que M. Truman contresigne la loi de 

mobilisation économique interne
Washington, 9 (A.P.) — Le Fe­

deral Reserve Board des Etats- 
Unis a imposé hier de dures res­
trictions sur les ventes à tempé­
rament et les crédits, une heure 
à peine après que le président 
Harry Truman eut contresigné un 
bill qui lut donne virtuellement les 
mêmes pouvoirs de régie sur tou­
te l'économie américaine que du­
rant l’autre guerre.

Ces restrictions entreront en vi­
gueur le lundi 18 du mois courant

sement initial plus copieux et ré­
duit la période allouée pour l’ac­
quittement complet de la dette 
sur une immense variété d’arti­
cles et de services allant des au­
tomobiles aux réparations de lo­
gis. Dans le cas des autos, il fau­
dra dabnrd verser le tiers du prix 
et régler le reste dans les 21 mois 
suivants.

Cette mesure n’est que la pre­
mière de celles que peut entraî­
ner la législation votée par le

tés directement concernées d’étu­
dier ce rapport et de prendre les 
décisions qu'elles jugeront appro­
priées.”

Le métro
Interrogé au sujet des recom­

mandations concernant le métro, 
M Duplessis souligne que dans 
Topinion des commissaires, il 
n’est pas juste de faire payer par 
les usagers du tramway les dé­
penses du métro, ni celles du 
tramway par les usagers du métro.

Le problème de 1a circulation 
souterraine, d’après les commis­
saires, doit être décidé distincte­
ment et séparément.

La commission était composée 
de Thon, juge Thomas Tremblay, 
de Me Aimé Parent, qui représen­
tait la ville de Montréal, et de Me 
Lucien Gendron, C.R., qui repré­
sentait le Tramway.

“Il était convenable, conclut le 
premier ministre, que je vous 
donne les grandes lignes de ce rap­
port. La semaine prochaine, quand 
vous en aurez reçu une copie, vous 
l'étudierez et vous eh apprécierez 
la portée”.

soif au début de l’autre semaine, j Congrès de Washington le 1er du
Il était quatre heures quand M.
Truman a signé ce qu’on appel­
le maintenant la loi de mobilisa­
tion économique interne. Et il 
n'était pas encore 5 ’heures de 
Taprès-midi quand le F.R.B. a 
imposé lesdites restrictions.

La nouvelle loi oblige à un ver-

Trygve Lie réclame une 
entièrement libre et

Corée
unifiée

Chicago, 9 (A.P.) — Le secré­
taire général de TONU, M. Trygve 
Lie, vient de réclamer ouverte­
ment la création, une foig ter­
miné le conflit coréen, d'une ré­
publique de Corée entièrement 
unifiée et indépendante. Il y pose 
comme condition que le futur Etat 
devra être capable de maintenir 
des relations pacifiques avec tous 
ses voisins, tant pro-communistes 
qu'anticommunistes.

M. Lie a exprimé ce voeu devant 
la section de Chicago de l’Asso­
ciation américaine de propagande 
notir les Nations Unies et d'autres 
organisations de même portée 
rassemblées en cette ville.

Le premier responsable des ef­
forts pour maintenir la paix a 
carrément rejeté sur le régime 
nordiste coréen la responsabilité 
de la présente guerre et insisté 
sur la nécessité de poursuivre jus­
qu'au bout la campagne contre 
lui.

“Nous devons d’abord, a-t-il dé­
claré, fournir la preuve irréfuta­
ble qu’une agression ne profite 
jamais à ses auteurs. Puis il 
nous faudra trouver une solution 
permanente aux problèmes spéci­
fiques du peuple coréen.

“Notre but est de créer une ré­
publique de Corée dont les habi­
tants devront pouvoir choisir li­
brement leur gouvernement.

“Mais ce libre exercice du droit 
de vote ne fournira pas à lui 
seul la solution permanente rêvée 
Il sera nécessaire à la nouvelle 
Corée de maintenir de bonnes re­
lations avec la Chine et h Russie 
aussi bien qu’avec le Japon et les 
autres puissances démocratiques 
du Pacifique.

“Le problème vital du monde 
demeure par ailleurs celui des 
divergences entre TEst et l'Ouest 
Ce problème devra rester irréio- 
lu tant que le conflit coréen ne 
sera pas terminé. Mats sitôt ce

EN 4e PAGE, PREMIER-MONTREAL

CECI N’EST PAS UN CONTE DE FEE.
par Omar HEROUX

moment atteint il faudra déclen- Corée soit laissée sans réponse.
cher un nouvel et immense effort 
pour reprendre les négociations 
«vec Moscou à l’intérieur de TO 
N U.

“11 aurait été désastreux pour le 
monde aussi bien que pour TO. 
N. U. que l’agression nordiste en

L’Univers doit comprendre qu’il 
devient de plus en plus difficile, 
sinon impossible, oe ne pas rele­
ver de tels défis à main armée. 
Bloquer toute agression et impo­
ser la paix devrait devenir une 
ligne de conduite naturelle et im­
médiate”.

On réussit à sauver fous les 128 
mineurs emprisonnés dans un puits
Les rescapés avaient pu coopérer à leur sauveta­
ge. de leur propre côté de l’éboulement, dans une 

mine de charbon d’Ecosse
New Cumnock, Ecosse, 9 (AP.) 

— Des équipes de secours ont 
réussi à perfôrer entièrement un 
filon de charbon et à ramener au 
iour les 128 mineurs emprisonnés 
depuis plus de 24 heures à 720 
pieds sous terre au fond d’une mi­
ne de charbon de TEcosse. On 
assure que tous se portent relati­
vement le mieux du monde malgré 
leur pénible aventure. Un des 
sauveteurs a toutefois succombé à 

‘ une crise cardiaque durant les 
manoeuvres de rescapage.

Les 128 hommes avait été em­
prisonnés au fond d’un puits par 
un effondrement de galerie dû à 
des infiltrations d’eau et de boue, 
entraînées par de fortes pluies.

mois courant et couvrant.prix, sa­
laires, crédits et allocations des 
matériaux essentiels. ,M. Truman 
doit exposer d’autres mesures dans 
une allocution qu’il adressera à 
son peuple par la radio, ce soir, 
samedi.

Un membre du F.R.B., M. R.-M. 
Evans, explique que le but des 
restrictioqs n’est pas de faire dis­
paraître entièrement les ventes à 
tempérament. Washington cherche 
seulement ainsi à refréner la ré­
cente et brusque augmentation de 
ces ventes qui tend à stimuler la 
thésaurisation et la panique chez 
les consommateurs.

Depuis le début du conflit de 
Corée, le 25 juin, le total de ces 
ventes a grimpé à plus de $20. 
000,000,000, un chiffre sans pré­
cédent dans l’économie américai­
ne. M. Evans dit savoir que, dans 
de nombreux achats récents de 
meubles et appareils électriques, 
il n’a été fait de versements ini­
tiaux que pour la forme ou même 
aucun du tout.

Il laisse prévoir de nouvelles 
restrictions encore plus dures si 
la situation ne se corrige pas rapi­
dement. Les présentes mesures 
prévoient déjà une peine d’un an 
de prison et une amende maximum 
de $5.000 pour les délinquants 
Les commerçants fautifs pourront 
aussi se voir privés du droit de 
conclure un seul autre marché à 
crédit jusqu’à nouvel ordre.

Les autorités américaines esti­
ment que ces mesures sont à cer 
tains égards, surtout dans le cas 
des achats d’ustensiles et de meu 
blés domestiques, encore plus sé

indéfinissable qui ne devait cesser 
de s’insinuer en mon coeur dès 
que nous mimes les pieds à Yoko­
hama. Il est partout. Au milieu de 
cea foules des gares, moins bruyaiv 
tes que n’importe où au mon le 
ces discrètes foules de la rue...

Et le charme de ces maisons 
proprettes et gentilles où. en pas­
sant, Ton voit une famille en kl 
mono sagement assise sur les nat­
tes de paille de riz. Un père digne 
et sérieux, une *emme soumise et 
souriante, des enfants sages...

Le paysage même possède un 
charme bien japonais. Ces îles 
nous laissent toujours présente i 
l’esprit la pensée de la mer. Et le 
charme de ces vallées tapissées de 
rizières qui rongent le pied des 
collines.

En ce moment, nous longeons la 
baie Omira, à demi voilée par un 
barrage de bambous. Que feraient 
les Japonais sans le bambou? Oe 
petit arbre a tellement d'usages au 
Japon qu’on saurait difficilement 
s’en passer. On en fait des stores, 
des lattes, des vases, des tuyaux, 
des paniers, des meubles, des 
jmiets, des cannes à pêche, des 
treillis...

Dsns la baies des barques de pé 
che manoeuvrees par des hommes 
nus que la sueur fait luir comme 
des statues de bronze. Des enfants 
courent sur la plage, vont à Tas- 
saut des vagues.

Fukuoka
Fukuoka. Une ville universitaire 

comme il y en a plusieurs dans ce 
Japon avide de s'instruire. De» 
Sulpiciens de Montréal ont jugé que 
c’était ici l'endroit idéal pour éri­
ger un grand séminaire destiné à 
fournir au pays quelques-uns des 
prêtres dont il a un si grand be­
soin.

Accompagné d'un Sulpicien ca­
nadien, je visite la ville de Fukuo­
ka qui n'a rien de très remarqua- 
ble à part une merveilleuse uni­
versité et quelques monuments re­
ligieux Intéressante et gigantes­
que statue de Nichiren, fondateur 
de la section Zen de la religion 
bouddhiste.

Les héros bouddhistes ont tous ie 
même ventre rebondissant, la mê­
me allure de bourgeois obèse. Un 
ascète maigre est plus convain­
cant...

Naturellement, nous allons visi­
te le grand séminaire de Fukuo­
ka qui est encore en construction 
Paysage splendide, séminaire un 
pressionnant. Ce qui impressionne 
surtout, c’est que ce monument 
chrétien qui se dresse en pla n 
ciel japonais doit son existence à 
l'énergie de prêtres de notre pays 
et à Taumône des Canadiens fran­
çais.

Grâce à ma qualité de correspon­
dant de guerre, j'ai le privilège 
d'utiliser le téléphone militaire in­
terurbain qui a l’ineitimahle avan­
tage d’être gratuit. Je tente en 
vain de rejoindre Jean qui n’est 
pas au Correspondent's Club. Ce­
pendant, comme il était convenu 
que nous allions voir ensemble 1s 
fameuse ville da Kyoto, je lui lais-

(suite à la page 3)

La brigade spéciale ne sera pas envoyée 
ailleurs quren Corée sans vole exprès

M. St-Laurent «n donne l’assurance aux Communea — Notre pays aat I* 
premier au monde à regarder le conflit coréen comme un état d'urgence 

nationale — Bénéfices des anciens combattants aux recrues
Ottawa, 9 (C P.), — Le premier 

ministr” Louis St-Laurent a donné 
hier soir aux Communes l’assuran­
ce que la brigade spéciale recru­
tée pour service possible en Corée 
ne sera envoyée nulle part ailleurs 
dans le monde sans que le Parle­
ment canadien ait d’abord approu­
vé cette décision.

Le gouvernement se conforme­
rait ainsi à l'article 33 de la loi 
de la Défense nationale, qui sti­
pule que le Parlement doit être 
convoqué en session dans les 10 
jours du moment où une force ca­
nadienne quelconque est placée en i

Défense, M. Brooke Claxton, ré­
vèle qu'à la prochaine session on 
proposera d'établir un comité spé­
cial d’étude sur le problème de 
savoir quels articles de la loi des 
anciens combattants doivent être 
appliqués aux recrues de la bri­
gade de Corée.

Entre temps, le bill d’autorisa­
tion actuellement soumis aux dé­

service actif.
Les Communes discutent pré­

sentement un bill qui autorise le
Cette brigade ne se trouve pas gouvernement à placer toute par-1 pûtés" Dernier de nSvièr’ ^.1^'encore formellement sur le pied tie des forces armées en service rement? arrêt*.

de guerre Mais M. St-Laurent an actif en vue rie» obligations inter-; tous les cas quî pourrom être^aou 
nonce qu’il présentera J la ses- nationales de notre pays. Ce bill! levés avant ^nvfer nrnehain 
sion actuelle pour reüfication des ne couvre pas- spécif quement le du début 1» la nrJh^h ’ dite
arrêtés ministériels mettant cette, cas du contingent de Coréece que d-U-,^ul ie proch.me session
force en service actif et permet-1 fera Tarrêté ministériel prévu, 
tant son envoi en Corée. De son côté, le ministre à la

Les mineurs emprisonnés ont pu | yer®s lue les régies du temps de 
maintenir des communications j Ia dernière guerre mondiale, abo- 
constantes par téléphone souter- ; “**. définitivement il n’y a que 14 
rain avec leurs sauveteurs et ont : mo's-
même appuyé le travail de forage! On stipule par exemple des ver

régulière.
M. Claxton fait remarquer que 

ce bill est le premier jamais en­
core soumis à un quelconque Par­
lement dans le monde qui recon­
naît comme créant Téquivaleni 
d’un état d’urgence nationale le 
conflit coréen ou toute autre obli­
gation internationale de notre 
pays.

Le député conservateur-progres­
siste de Nanaimo, le major-général 
F. R. Pearkes, et le député C.C F. 
de Winnipeg-Nord-Centre, M.

Québe»* 9 (D.N.C.), - Il est in-, ment est à l’effet que les accusés

Le service de la police 
provinciale sera amélioré

L* premier ministre ne donne cependant aucun 
renseignement sur la nature de ces améliorations

wueoec; » tu.n.w, — h est in-: ment est a t effet que les accusés 1 r». déciarntinnc h» m m c i t contestable, a déclaré hier Thon ! ne sont pas coupables. De plus, et nîxtrS?-n*.r^L.SVLaU 
M. Maurice Duplessis, au cours rie juge émet Topinion qu’il s’agi-1 le gouternîment a oîimituîêm'irl 
dune conférence de presse, que : ralt d’une conspiration pour dis- promH aux recruea notre police provinciale se classe : créditer toute la police provinciale Lnéfire'L Y*? Corée.le*
parmi les meilleures, mais comme en se basant sur des témoignages ! combattant^ deS ancienl
toutes les organisations humaines, de bandiU notoires et avoués II I 
elle est susceptible d’améliora ; n’y a pas Tombre d’un doute que L ,, s 1 ** 
lions. Ces améliorations, nous les ries bandits n’aiment pas la police d enquctc provinciale 
apporterons aussitôt que raisonna- Nous avons fait beaucoup d amé i sur U f-,. J., “O..Al.-.” 
blement possible. Ilorations dans ce domaine comme1 Vcttcocc

Le premier ministre faisait cette dans bien d’autres. I Québec, 9 (D.N.C,), — En ré
déclaration en réponse à Un jour- j Nous allons continuer à faire celponse à un journaliste qui lui de- 
naliste qui lui avait demandé s’il ; qui est humainement possible pour ; mandait, hier après-midi, au court 
y avait quelque chose de vrai t améliorer encore la situation et j de la conférence de presse, si 1«
dans les rumeurs de changements t répondre aux désirs des gens de ! gouvernement provincial enten*

. ____________  „_____________ r__________ ..... ............ à la Sûreté provinciale. Ces ru- bonne foi. dait faire une enquête sur Tincen-
de leur propre côté de la barriè- semenU initiaux de 15% et un dé- meurs ont été lancées à la suite La police provinciale sous les die du navire de croisière “Qué-
re formée par Tavalanche. lai de dix-huit moi» pour les ; fun procès retentissant qu’on a régimes précédents était loin de bec”' de la CS L., le premier mi-

L'effondrement avait commencé achats de réfrigérateurs, récep- *,,w n.i j------ . ... -‘-*-
en surface. Il a fallu jeter des ob- ! leurs de radio et lessiveuses. Le 
jets de toutes sortes, arbres, wa- ; versement sera de 10% et le délai 
gons et meules de foin au fond | de trente mois pour les répara- 
''•* cratère créé nar Teffondre- i lions d’immeubles domiciliaires.du
ment pour empêcher d’autres La nouvelle loi prévoit aussi 
éboulements. Les parents des mi-1 les priorités dans les allocations 
neurs, rassemblés autour de la !(,e matériaux rares, des prêts gou-
sortie de» puits, ont maintenu un j y*r"emen,tau* à }• production de 

... *H«yre et le droit pour TEtat de silence tragique pendant les opé* saisir ou confisquer certaines u*i- 
rations d« sauvetage ! ne» ou entreprises.

ÏI'WI ^ >«• «•«»«« suf'isantes etl^tre a répondu: '
Patenaude. chel de Tescouade des 
vols à main armée, au sergent 
Gaston Archambault et à un ex- 
policier, M. Paul Hervieux. L’hon. 
juge Edouard Archambault prési­
dait le tribunal. L’accusation en 
était une de conspiration pour

d’avoir autant d’efficacité que «ou» I “Le problème est fédéral, parce 
le gouvernement "actuel. Il y a en | que la navigation relève d’Ottawa, 
core des améliorations à faire et j Nous coopérons toujours avec 
nous les ferons i plaisir quand i! s'agit de retracer

En terminant, le premier minis- et de punir les coupables. Mais de 
tre déclare que le gouvernement toute évidence, il s’agit d’un pro­
continue à s’occuper du problème blême fédéral. A Dlusienn r.nrù/-Amm.itr. h», «ni. s m.in .rAi*. - » occuper du problème blême fédéral. A plusieurs reprilcommettre des vols à main armée d* la police provinciale, comme ses, nous avons été heureux de

J’ai demandé une copie du juge- de tous les autres problèmes et à collaborer avec les différent»
ment, a dit le premier ministre. Je apporter les solutions qui s'impo- i corps de police 
T*i reçue. Je Tal étudiée. Le juge- sent. rons de le faire

différente 
Nous continue-



DEUX ______________

(ours du soir pour 
les apprentis des 

métiers du bâtiment
Les cours du soir pour la saison 

1950-51 au Centre d'Apprcntissage 
des Métiers du Bitiment de Mont­
réal seront donnés dans les mé­
tiers suivants

Charpente, briquetage, plâtrage, 
peinture, tuile, plomberie, chauffa­
ge. électricité, métal en feuille et 
soudure.

Les apprentis et les ouvriers qua 
lifiés qui désirent se perfectionner 
sont invités à suivre ces cours 
qui sont tous des cours pratiques 
donnés par des gens de métier.

On peut s'inscrire aux dates et 
aux heures suivantes:
Septambr* 1950

Du 11 au 15 — de 2 h. à 9 h. p m
Du 18 au 22 — de 2 h. à 9 h. p m

Samtdit les:
16 et 23 — de 9 h. a m. à 10 h. 

p m. à la chambre No 7, au Centre 
d'Apprentissage, 2255 est, avenue 
Laurier, FA. 1124.

Un dépôt de $5.00 est exigible 
pour chaque série de 20 leçons. 
Ce dépôt ne sera pas remis aux 
hommes de métier mais sera re 
mis aux apprentis s'il assistent à 
au moins 80% des cours donnés.

Les programmes de ces cours 
ont été préparés et ou peut se les 
procurer en en faisant la demande 
aoit par écrit, soit personnellement 
au Centre d’Apprentissage.

LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI ? «MEMBRE 1950

'“Pour quMh vivent ! ”

Les préparatifs de la Campagne de 
Sainte-Justine vont bon train
Les assemblées déjà tenues sont des plus 

encourageantes
Le comité central de la campa- Statistiques

i gne de souscription en faveur de Les statistiques imposantes nous 
Sainte-Justine, sous la présidence révèlent tous les jours la nécessité 
de Mme Etienne Crevier et de M. de Sainte-Justine qui a donné dans 
Charles-J. Dupuis, nous communi- )a seule année 1949, 158,767 jours 
que les plus encourageantes nou- d’hospitalisation et 56,360 consul- 

—---- — A~ —'i- 1 tâtions externes. L’hôpital se dé­
pense sans compter pour nos en­
fants, n’est-il pas raisonnable,

Par le chapelet quotidien, votre foyer sera plus chrétien.

La croisade du Rosaire
Les cours commencent le 2 oc- Mn vote Sera DNS à

tobre prochain et se terminent vers 1 Y r
ie 10 décembre 1950 pour repren- !l„ Drimiriinn Toytilpdre au milieu de janvier et se ter <a UOminiOn I eXTIIB
miner en avril 1951 1 ,, . . . .I "Noua sommes contents de la

Chacun de ces cour» comprend 
20 leçons d’une durée de deux 
heures (8 h. à 10 h. p.m ), à raison 
d’un cour» par semaine dans la 
plupart des métiers. Dana le plâ­
trage et la soudure l'élève suit 
deux cours par semaine ce qui 
fait un total de 40 cours par an­
née.

rie de quinze émissions sur les | p.rn

Remerciements
Les familles A Leclatre, Jules 

Bernier et Mlle Gisèle Bernier re­
mercient sincèrement les person­
ne» qui ont bien voulu leur témoi-

fncr des marnues de svmpathle à 
occasion de la mort de Mme Si­
mone Bernier, soit par offrande de 

messes, de fleurs et de sympathie 
soit par bouquet spirituel, visite 
ou assistance aux funérailles.

«CIIKTKZ VOS 
rMHIKR ICI

La Patrie 
Fleuriste

168 ait. St«-Cflthsrlrvs
Livrai Hun partout directe* 

m«nt d« notre •erre- 
ohnude

PL 178H787

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Krmilf,
I* if il ill

c.Hx.r
i;> h js
13 h JO

décision de la Commission des re 
lations ouvrières, ordonnant la te 
nue d’un vote dans les moulins de 
la Dominion Textile à Montréal le .
22 septembre ", déclarait hier Mlle mystères du rosaire a été distri- 
Madeleine Tarent, organisatrice gé- buée à vingt-trois postes de radio 
nérale au nom de l’Union Interna- des provinces de Québec et du 
üonaiè, Ouvriers uni* des textiles j Nouveau Brunswick, pour émis- 
d’Amérique, local 102. j slons durant trois semaines consé-

“Nous regrettons que la Commis- cutives Le bureau central de la 
sion ait accédé à la requête frau- j croisade a obtenu la collaboration 
duteuse du (M O., parce qu’en ce du studio Radio-Marie, au santtu- 
faisant elle agit contre ses propres i aire de Notre-Dame du Cap. pour 
principes. Nous savons que le C l. i la préparation de quinze scripts 
O n’a pas fait signer la majorité j de haute tenue littéraire et de 
des employés et qu’il n'a pas col- réalisation très artistique, 
lecté un seul sou des employés de j es émissjoru SP feront du lun- 
la Dominion lextiie. au vendredi, durant les semai-

“Cependant la grande majorité ! nés du il, 18 et 25 septembre, 
des employés de la Dominion Tex- i Vingt-trois postes ont déjà accep- 
tile ont hâte de négocier le nou- té de consacrer un quart d heure 
veau contrat pour des augmenta-; par jour au service de la croisa e. 
lions de salaires et de meilleures1 Plus
conditions de travail. Nous allons Pourront bénéficier de cette série 
coopérer avec le gouvernement ! d émissions qui seront irradiées 
lorsque le vote sera tenu la 22 sep Par les postes ’• 
tembre. Nous négocierons ensuite j f- p j (Chicoutimi).

23 postes de radio prêteront leur 
concours pendant toute la croisade

Cap de-la-Madeleine. — Une sé l C.H.L.T. (Sherbrooke), à 4 h. 15

un nouveau contrat pour nos 2,5UO | 
membres du local 102. Nous som­
mes confiants que les employés vu 
teront pour l'Union Internationale, 
local 102,”

(Granby), à 6 h. 45CHEF 
p.m.

C.KCH. (Hull), à 5 h. 30 p.m. 
C K.RS. (Jonquière), à 6 h. 45 

p m,
C.KB.L. (Matane). à 6 h p.m 
C K A-C.

C.J.S.O. (Srel), à 7 h. 15 p.m. 
C.HL.N. (Trois - Rivières), à 

6 h. 30 p.m.
C.K.V.M. (Ville-Marie), à 6 h. 15 

p.m.
C.J.E.M. (Edmundston, N.-B.), à 

5 h. p m.
C.fLN.C. (New-Carlisle).
C.K.S.F, (Cornwall, Ont), à 

3 h. 45 p m.
TROIS SERIES D’EMISSIONS

velles en marge de cette croisade.

Aux noms-spéciaux
Chefs d’équipe et auxiliaires 

sont à l’oeuvre et leur organisation 
est presque ecmplétée. Mme Gil­
les Couvrette et M. Henri Ouimet 
en tête de leur section respective, 
se disent très satisfaits des résul­
tats à ce jour, fl va s'en dire qu'il 
reste encore bien des contacts à 
établir et du travail à faire, cepen­
dant on a tout lieu d’espérer que 
les retardataires tiendront i se 
mettre incessamment à l’oeuvre et 
que tous les intéressés à cette sec­
tion auront à coeur de retourner 
leur* fiches copieusement rem­
plies.

La souscription à domicile
Une première assemblée des 

présidents de paroisse tenue mer­
credi dernier, à l’hôpital même a- 
permis aux présidents de la sous­
cription à domicile, Mme C.-A. 
Douce! et M. Robert Fortin, de se 
rendre compte de l’excellent tra­
vail déjà fait dans cette section.

\ Mme Roméo Payne, qui s’occupe 
activement de cette organisation, 
remercie chaleureusement tous 

! ceux et toutes celles qui répon­
dent à Tappel des enfants malades, 
et qui se feront leurs intermédiai­
res à l’église et dans toutes les 
familles où ils iront frapper du 
rant la campagne. Ce comité, dont 
le succès repose sur la générosité 
de la population des paroisses, est 
très confiant de pouvoir assurer 
à l'hôpital que personne dans la 
ville n’est indifférent au sort des 
enfants qui souffrent. Une prochai­
ne réunion de ceux qui ne sont pas 
venus à la première, aura lieu à 
l’hôpital, lundi soir à 8 heures. 11 
ne fa

qu’une lois Tannée on lui rende 
le témoignage tangible de notre

.lunettes:
JACQUES TARDY

EXAMEN 
DE LA VUE

OPTOMETWSTI
DIPLOME

ASSISTE D'OPTOMETRISTES 
ET OPTICIENS DIPLOMES

OUVERT LE VENDREDI SOIR JUSQU’A 9 HEURES
Burt&ns cher

921 EST, RUE STE-CATHERINE---Phirrnacie : PL 9622

reconnaissance

AUTOUR DU MONDE LITHINËS DU

Les émissions des quinze mys-1 ne faudra pas la manquer, 
tères sont divisées, par semaines, . .
en trois séries : mystères joyeux, i Chex les employes
douloureux et glorieux. Chaque sé- , ,
rie a son caractère propre: les Le plus grand enthousiasme re­
scripts des mystères joyeux sont Rnedsns'a section des employes 
la présentation des scènes évan-1 dont M Jean Monty est le presi- 
géiiques j ceux des mystères dou- dent. Une assemblée tenue jeudi 
foureux évoquent une méditation dernier, au bureau central de la 
ntime et vécue des souffrances campagne réunissait un grand du divin Seigneur; la série des "omW

mystères glorieux nous donnent j Jre lfs uirecuves necessaires au 
l'application pratique et sociale j fonctionnement de leur tra­
des fruits de la méditation. I M- Monty s est dit bien con-

Les scripts de la première série lent de tout ce qui s est fait a ce

Tél.i CR. 5700 
MAGNUS

POIRIER
Entr*pr*n*ur 

Pomp** Funèbrai 
Export 

Rmboumtur
6603, ru*

ST-LAURENT

La décision de tenir un vote 
entre le présent agent négocia- 
leur, local 102, Ouvriers unis de» P-1" 
textiles d'Amériques et le Textile 
Workers Union, t .1.0., a été faite ., (ûiiAKecI à 7 h P.m.
le « septembre par la Commissioii : (• H.A D. (Radio-Nord: R.-uyn,
des relation* ouvrière» de la pro-1 K val d’Or, La Sarre), à 
vlnce dcsQuébec. 7 h 30 p m
______  ■ i m C.J.B.R. (Rimouskl).

C.J F.P. (Rivière-du-Loup), à
Retour d'Europe du

sont dus à la plume de Sr. Paul- 
Emile. des SS. Grises d’Ottawa ;

_____ ____ . la réalisation en a été confiée à
(Montréal), à 5 h. 30 : Mlle Lucile Gagné-Mayer, avec la 

! collaboration de Mmes Jeannine 
C.H L T (Montréal), à 8 h. 15 i Fluet. Isabelle Asselin-Dupré, Mlle

Madeleine Lacelle, MM. Jean Al­
lie et Guy Lagacé et la chorale des 
Novices des SS. Grises d’Ottawa. 

La seconde série a été composée

Dr Marcel Bernier
Le Dr Marcel Bernier est de re 

tour à Montréal après un voyagj 
de six mots en F.urope. au cours 
duquel il a suivi les cliniques obs 
tétricales et gynécologiques de Ta­
ris, assisté au coagres internatio 
nal du cancer, également dans la 
Ville-Lumière, et visité le centre 
nnttcancéreux à l'hôpital Karo- 
linska, de Stockholm, en Suède.

à 5 h 30 p m.
C H.RL. (Roberval), à 8 h. 15 

p.m
C.H.G.B. ( Ste-Anne de la Poca- 

tière), à 5 h. p.m.

Georges Godin
Successeur d’Arthur Landry Enrg.

DIRECTEUR DE FUNERAILLES 
SALONS MORTUAIRES MODERNES 

SERVICE D'AMBULANCE 
Salons : Bureau :

Sit KACHBL EST 52» RACHEL EST
FAlklrk 3571

Petites Annonces
A VENDRE

jour. Il reste que les maisons d’af­
faires qui n’ont pas encore de re­
présentant devraient se faire un 
point d’honneur de donner leur 
nom, afin qu’il ne soit pas dit que 
tout le monde n’a pas collaboré, 
dans toutes les sphères commer­
ciales, industrielles ou autres, au 
succès de cette croisade de charité, 
la plus belle et la plus humanitai­
re, puisque du succès de cet appel

MANUFACTURE DE PORTES ET 
CHASSIS (E Magnan) Commerce 
proepére établi (lepuis deux génération». 
Donne clientèle Machinerie en parfait 
ordre Cirand» terrain» Cause de ven­
te- mortalité. S adreaser à Mme Eml- 
llcn Magnan, 3J rus Morris. Ste-Ttié- 
tè»é de Blslnvtlle.

BONNE DEMANDEE
Bonne expérimentée, 3 mrtult.es, bon 

cher sol Soirée» et dlnmiichea libres. 
127.1 boni. Mont-Royal. GR. 7169.

Pèlerinage au cimetière de 
l'est de Montréal

Dimanche après-midi, le 10 septembre, à 2 h.
Pèlerinog* annuel pour les morts au cimetière de l'Est de 
Montréal, ru* Sherbrooke. Son Excellence Mgr Paul-Emile 
Léger présidera la cérémonie et fera l'allocution de circons­
tance. L'autobus de la rue Cadillac passe devant le cimetière.

CHAMBRE DEMANDEE
P*r»onn* trHvnUUnt fléeire çhambre 

ohe* couple «vec privilège culetne, lé­
ger repa* soir. 5.00 par semaine. Ecrire 
à c«w*e 32. 'Le Devoir'’.

CONVERSATION ANGLAISE
Count particulier» et cercle» rt études, 

Méthode pratique et. rapide. Professeur 
pourvu dTun diplôme pèrtagrofiiQue bi­
lingue de l’Ontario. Mlle M.-A. Lemaire. 
MA. 1886. Jh-O-

CAMPS A LOUER
Campa neufs, libres pour balance de 

la saison. Arbre*, lac artificiel, électri­
cité, eau courante. Médérlc Legault, 
L’Ascension. Co. Labelle, P.Q.

Messages
confidentiels

Le "Devoir" présent*

ROME
Proclomotion du dogme de l'Assomption 

Béotificotion de Marguerite Bourgeoys

$782
Toutes dépenses comprise» ;

IKNrt, hdiels, repas, visites, 
tolres, taxes.

Déport le H octobre 
Retour le 21 novembre

Irant-
pouf*

Deux semaines à Rome, du 28 octobre au 13 novembre. 
Une semaine à Paris, deux séjours 
Pèlerinage à lourdes, Lisieux et Rome

• Traversées sur les luxueux paquebots "Queen Mary" et "Queen 
Elizabeth", les plus grands et les plus rapides au inonde.

• Demandez notre itinéraire.
OUVERT

LE
SOIR ]mim[ 9:00 a.tn. à 

p.m,
Samedi jusqu’à 

4.00 p.m.

BUREAU
JULKS DRSMARAI», Secrétalra

20 Mezionine, Edifice Squore Dominion 
1010 ouest, Ste-Cotherine, Montréal Té!.: PL. 8077

B. A. TUnroTTIt. President

Tenet* vos rende*-vou8. personnel» 
ou commerciaux, dans worst absolu 
avec Confidential Telephone Service. 
$1 par mois plus .10 par meaaage. 
Renseignement» FL 4010. 3-10-50

AUTRES EMISSIONS 
DE LA CROISADE

NN. SS. Pelletier, Desranleau, 
Chaumont, Mélançon, Parent, Ga­
gnon et Garant présenteront des 
causeries aux dix-huit postes de 
Radio-Canada français à partir du 
samedi 2 septembre au 14 octobre, 
à 6 h. p.m. Mgr Pelletier, évêque 
de Trois-Rivières, donnera la pre­
mière causerie'le 2 septembre 

Le grand ralliement de la croi­
sade, qui aura lieu le 1er octobre, 
au Cap-de-la-Madeleine, sera irra 
dié de 4 fi.

Témoignages d'encouragement

par Sr Marie-de-St-Tharcisius, S. , , - , , . . . ,
S.C.; l'enregistrement a été fait ; dépend la vie de nos enfants, 
au pensionnat de Notre-Dame des 
Anges, Ville-St-Laurent, P Q.. avec 
le concours de Mlles Madeleine 
Ste-Marie, Agathe Chartrand, Cé- 
cilia Bellerose, Francine Goyer,
Thérèse Minville et de MM. Clau­
de Gagnon et Raymond Lalande.

Les mystères glorieux ont été 
composés par Sr. Gabriel-Lalle- 
mant, S.G.C,, du couvent du Sacré- 
Coeur d'Ottawa ; ils sont enregis­
trés aux Trois-Rivières par les 
Compagnons de Notre-Dame, sous 
la direction de M. Gérard Robert.

I^’oelivre de Sainte-Justine est 
de celles qui suscitent les plus 
beaux témoignages d’encourage­
ment et font se lever les plus ad­
mirables sympathies, c’est certain. 
On ne tend jamais vainement la 
main pour les petits malades. Mais 
encore faut-il que notre générosité 
soit à la hauteur de l’oeuvre qui 
s’avère de plus en plus immense 
tous les ans. Personne n’a le droit 
d’oublier les innombrables servi­
ces rendus par cet hôpital à toute 
la population. Que chacun fasse sa 
part sans compter sur le voisin. 
Que ceux qui ont des enfants don­
nent parce qu’il y va de leur inté­
rêt ; que ceux qui n’en ont pas 
donnent parce que ta cause est 
humanitaire et que l’enfance mal­
heureuse et souffrante représente 
le plus beau placement.

Offices de l'Eglise

On devine les beautés de cette, 
mer intérieure dont les Japonais 
sord si fiers. Une mer remph 
d’îles montagneuses, dllots ^! 
quand les montagnes conspirent
^ Des temples, ici et là, parmi les 
maisons: un toit plus vaste et p us 
élégant au milieu d au.tr*s, I 
Des toriis qui annoncent des tero 
pies qu’on ne voit pas. Des cime- 
tières surpeuplés comme le pays 
lui-même Des châteaux de rêve 
blancs et noirs au milieu des pins 
verts: souvenir de l’ancienne féo­
dalité.

On dit que les Japonais se pn 
vent, qu’ils souffrent même de la 
faim. Cela n’est pas impossible, 
mais cette misère, on ne la vou 
pas. Peut-être la cache-t-on comme 
une chose honteuse ou, peut-être 
nous Ta-t-on exagérée. Quoi qu U i 
en soit, il reste certain que les a a 
ponais se privèrent davantage du 
rant la guerre. |

Je n’ai pas rencontré un seul 
mendiant, un seul pauvre en hail­
lons comme il y en a des milliers 
à Mexico ou à Alger.

Al et Jean
Le train traverse le grand port , 

de Kobe, l’importante ville indus­
trielle d’Osaka.

Puis, vers six heures le soir, 
Kyoto, ville célèbre à cause de ses 
monuments historiques, de ses in­
nombrables temples, Kyoto, capl-

Le syndicat des travailleurs en j transmischaussures de Montréal Inc. con -Ie me df™a"dI(Ls' °" ,*,Mtraan,s® !
voque tous les tailleurs de cuir à de Tokvô ce n ii
une assemblée spéciale qui sera temps de venir de Tokyo^ceju.
tenue le 11 septembre prochain a Pf®nd au molns une douz
dichatsdHnationa^x'Eiiie S* De- N’ayant vu personne sur le quai 
montigny. Cette’assemblée serait de la gare, je sms sur le point e
^uTtouf grandê importance | étalage'de" poter!e!^notre ami Al, 
P ’ le jeune Américain rencontré à
-------------- M i --------------- i j,, bateau.

n n a h i r» • ! C’est Jean qui Ta emmené à
L6 R. P. Albert Lousmeou ! Kyoto que nous visiterons donc à

trois..
Pour fêter cette heureuse réu 

nion après une séparation d’envi­
ron dix jours, nous allons dégus­
ter un verre de bière ensemble. Et 
nous ne parlerons pas de la Corée- 

Grâce à nos cartes de journalistes, 
nous réussissons à nous loger dans 
un hôtel occupé par les Améri­
cains où Ton a un lit dans un dor-

(suite de la première page)
se un mot lui proposant de venir 
me rejoindre dans cette ville ou 
j’arriverai demain.

Paysages paisibles
Mercredi le 9.

Le train roule depuis onze heu­
res hier soir. Ce matin, le paysage 
se compose encore d’un peu de 
mer, d’un peu de rizières et de 
beaucoup de montagnes.

Quelques signes rappelant les 
bombardements de la guerre: usines 
éventrées, maisonnettes reconstrui 
tes à la hâte sur remplacement 
d’anciens édifices... Dans Tensem 
ble, le Japon a réussi à cacher ses 
blessures qui,1 avec le temps se ci­
catrisent.

Dans les riz ères, où les tiges de 
riz ont encore de Beau jusqu’à mi- 
jambe, on remarque comme de pe­
tits bateaux dorés qui avancent 
lentement. Sous ces bateaux, qui 
sont d’immenses chapeaux de pail 
le, se cachent des paysans labo­
rieux qui donnent à leur riz, tout 
le soin qu’il requiert sans cesse

D’autres pêehent, endormis dans 
leur barque que balance une hou­
le légère.

*

Chez les tailleurs 
de cuir de Montréal

HOPITAL
MICHAUD

DRUMMONDVILLE

présidera le spectacle de 

"La Passion" dimanche
Le Père Albert Cousineau, C.S. 

C., le nouveau curé de Saint-Lau­
rent, sera Tinvité d’honneur au 
spectacle de La Passion, présenté
à TArena de Saint-Laurent diman- tojr pour ja mojjqUe somme de 
che soir. On sait que le R. P. Cou- j qUarante cents par tête, 
smeau vient de terminer un ter-,1 Et nous ne sommes • que trois

dans le dortoir. L’armée d’occupa­
tion a été absorbée pour une bonCongrégation de Sainte-Croix dont 

il a été le supérieur général haute­
ment apprécié. Il revient à sa pa­
roisse de Saint-Laurent à titre de 
curé. Détail singulier : le Père Cou­
sineau entrera à nouveau dans 
TArena de Saint-Laurent qu’il fit 
bâtir il y a quinze ans, alors qu’il 
était supérieur du collège de Saint- 
Laurent. Les Compagnons sont très 
honorés par la présence au fauteuil ' T1 
présidentiel de celui qui appuya de i 
sa sympathie active l'oeuvre des 
Compagnons. Le Père curé de St- 
Laurent sera, pour la circonstance, j 
entouré d’un grand nombre de ses ; 
paroissiens.

ne part par cette triste Corée as­
soiffée de sang.

N.B.—On rejoint les deux voya­
geurs par lettre-avion à : Posté 
Restante, Saigon, Indochine.

COURROHS 
TIXROPt m V 
70ULHS m V 
TEXUTf IT 

MAGIC GRIf.
DOMINION

BELTING
•71 St-Jaequii 0. 

Montréal

Offrons des choses pratiques

TOMBOLA
de paroisse

Demandez notre circulaire^
Nous fabriquons nombre d'arti­

cles utiles pour cette fin.

Métalite Cie, Liée
Cap de la Madeleine, P.Q.

Le dimanche, 10 septembre 
XVe dim. après la Pentecôte:

Réunion des 
retraitants

Papier d’emballage Sacs de papier
Serviettes de papier Papier de toilette

MacGregor Paper & Bag Co. Inc.

30 à 5 h. 30 p.m. sur 
le réseau de Radio-Canada.

Les auditeurs sont priés de con-
suiter leurs journaux quotidiens Solennité de la Nativité de la 
pour connaître les heures d’émis-! Sainte-Viei’fee. double 2e cl.
sion de la croisade du rosaire, tout (BLANC). Messe: Salve, avec,Gl.,. rimmacmee-uon-
v****"* «J1».*? ESte mc';4‘m.. prêt, ae la pamte-vierge,, A oh 15. messe suivie

dern. Ev. du dim. — Vepres chan­
tés: (II Vp.) de la Nativité, avec 
mém. du dim.

La réunion mensuelle des re 
traitants de la Villa Saint-Martin j 
aura lieu dimanche prochain, 101 
septembre, dans la chapelle des !

de ITmmaculée-Con-

451, rue St-Sulptce, Montréal *LAncaster 2273
Succursale* à: QUEBEC • ST-JEAN, N.-B. ■ HALIFAX, N.-E. 

A MacCrtgot demandez et c’eet fait de papier 
>>>>»>>>»>>>>>»>>>>>»>>>>>>>>>>>> >>

: l' Suceurt
du rosaire, qui seront irradiées 
vers 6 heures du soir.

Au cimetière 
de l'Est

Dimanche, le 10 septembre, à 2

TITULAIRES D’EGLISES 
PAROISSIALES 

Le dimanche, 17 septembre
D. de Montréal.

Bordeaux. A 9h. 15, messe, suivie 
d’une courte méditation et du pe­
tit déjeuner dans la salle parois­
siale. A lOh. 20, causerie par le 
président de la Ligue des Retrai­
tants, le juge Arthur Laramée, qui i 
exposera après le repos des vacan- j 
ces, le programme d’action de la

h ~p m", pèlerin age pour les morts! P- <*« Montreal. - Du 12 sept..'Ligue pour les prochains mois, 
au Cimetière de l’Est de Montréal.! N°tre-Dtm«. Notre-Damc-du-Bois-, Tous ies hommes et jeunes gens 
rue Sherbrooke S Exc. Mgr p..: Trenc; jq u, N.-R-des-Sept-Dou-, quj ont fait une retraite fermee 
E Léger, présidera la cérémonie leurs. sont cordialement invités à cette

RETRAITE FERMEE
Retrait* fermé* Bo\t<*h»rvllle — 6 

ru 9 octobre Prédicateur ; Bèv. Père 
Migneault. SJ. Sujet: les vertus de 1s 
Trè» Sainte-Vierge Renseignement : R. 
Visit. DO. 7813: J.-M Latravers*. TA. 
0395.

TARIF

Annonces classifiées
'Le Devoir" — BEIair 3361 

434 Notr*-Dam#

(Commandes prise» iusqtT* 10 h. 
am pour l* Jour même. Pour te 
samaeâ Jusqu'à 3 h. le vendredi prC-
cédent) •

ANNONCES ORDINAIRES - Tarif 
minimum de 31c pour 3 ligues (12 
root* J

Compter 6 mots A l» ligne Uns 
partie de ligne compte pour une li­
ane entière Li*» abréviations, ini­
tiales comptent pour un mot; le» 
note composé* pour autant rte mots: 
'haque nombre pour un mot. Ajou­
ter 4 mots par insertion pour Indi­
quer le numéro de la case. Pour le* 
réponse» d*\ant être expédiées par 
la poste ajouter 5c.

GROS CARACTERE» — Une ligne 
en caractère gothique 12 points (20 
lettres ou espace»! équivaut à 3 li­
gne»

Nnlssanccs. aervlcw services anni­
versaires. grand-mease*, remercie­
ment* pour condoléance». et<* 2 
*ent* le mot. minimum 50 eents

et donnera le sermon de circons- 
tances. L’autobus de la rue Ca­
dillac passe devant le cimetière.

Cambriolage perpétré 
chei le Dr J.-L. Lamy

Ottawa. 9 (Spécial au “Devoir”) . _
— Des cambrioleurs se sont intro-. f(re-Dame (Lac Sainte-Marie); Nb- 
duits, la nuit dernière, dans le bu-; fre-Pajne-de-la-\ ictoire iHamng- 
reau de travail du Dr J .-Lorenzo Notre-Dame-de-Lumiere
Le may, domicilié à 211. avenue B,lan^el, Notre^me-.le.la.
Stuart, et v ont dérobé pour plus La x,’ Î5' ^otre'PaJpe^s‘Sept-
de $4,000 de bijouterie, argenterie ^—v.tl.t- 8.. 16 s„n.

D. de Saint-Hyacinthe. — Du 12 
sept., Marieville.

D. de Sherbrooke. — Du 12 
sept, Notre-Dame-du-Laus.

D. de Saint-Jean. — Du 16 sept,, 
Saint-Cyprien (Napierville); du 
17, Saint-Lambert.

D. d'Ottaun. — Du 12 sept.. 
St-Nom-de-Marie (Almonte); No

réunion.

ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES 

EN GROS

7152 bout. Samt-LAURENT

Au servica des 
» PROPRIETAIRES 

• ENTREPRENEURS 
• COMMUNAUTES

BEN BELAND
Aceeieoire* électrique* 

en grot
Tél. : GR. 2465

et autres effets, en plus d'avoir en­
foncé le coffre-fort ,qui contenait 
une somme d’argent considérable. 
I e Dr Lemay, qui demeure prè-en- 
tement à la ferme Saint-Bernard, 
sur la route Montréal-Ottawa, a 
constaté le vol à son arrivée au 
bureau, hier matin. La police de 
la capitale fait enquêta.

Cent dollars pour 
le meilleur gâteau

Toronto (C.T.’i. — Mme George 
Sterling, de Westclock, Alberta, 
vient d’ètre désignée comme ga­
gnante du concours de gâteaux de 
noces, dirigé par la section fétlli- 
nine de l'Exposition de Toronto, 

Ce gâteau a remporté 88 points 
sur 100 et gagné pour Mme Ster 
ling: le premier prix de $10)' I! 
était recouvert dune glace Man­
che et décoré d’un panier rempli 
de fleurs, également en sucre 
Plus de cent gâteaux ont été en­
voyés et enregistrés à ce concours.

Douleurs (Grenville); du 16, Sain 
te-Euphémie (Casselman).

D. de Mont-Laurier. — Du 12 
sept., Sairtt-Nom-de-Marie (Cathé- 
drale); Notre-Dame-du-Saint-Sa- 
crement (Ferme-Neuve); Notre-‘ 
Dame-de-la-Sagesse (Lac des Sei- 
11 e s); Notre-Dame-de-Pontmain; 
Notre-Dame-du-Divin Pasteur (La 
Macaza); N.-D.-des-Anges (Ven­
dée',

P. de Timmins. — Du 14 sept., 
Haileybury (Exaltation de 1a Sain­
te-Croix).

D, d’Amos. — Du 17 sept. Saint- 
Lambert (Desmeloize>s'.

D. de Henrst. — Du 15 sept., 
Notre-Dame des Sept-Douleurs 
(Foleyet). J

PRIERES
DES QUARANTE-HEURES

D. de Montréal — 12. Saint- 
Hippolyte; 14, Dorvil; 15, Sainte- 
Adèle; 16. Saint-Henri; Saint-Jean 
Berchmans: Chîpelle des Chinoi*: 
17, Saint-Vincent Ferrier; Saint- ; 
Barthélemy.

D. de Joliette. — 11, Saint-Li-1 
guori; 13, Saint-Lin; 17, Berthier.

Oui!
marne.
pas
ameref

PERSONNES SUR 4 PREFERENT* LA

BIÈRE BLACK HORSE
•Réauftut de récentes épreuves avec d’autre, morgue, connue».

>>
 > 

> »
>»

■
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Berthierville possède 
maintenant ses armoiries

$

L'ENQUETE SUR LA POLICE

Les accusations et les accusés
Cinquante-six officiers de police et quatre membres de l'Exécutif devront répondre à 4,846 chefs 
d'accusation — Un document de lr100 pages — Les allégations des requérants — La liste des ac­

cusés — On prévoit une session de plusieurs mois

Les armoiries de Serthierville telles que préparées par 
l’Institut Généalogique Drouin

Les armoiries de Berthierville 
viennent d’être terminées.

Berthierville, dont la population 
dépasse maintenant 5,000 âmes, 
doit son nom et aussi ses origines, 
dirions-nous, au sieur Alexandre 
de Berthier capitaine dans le ré­
giment de Carignan, venu de Fran­
ce au Canada en 1665 pour assu­
rer la paix et la tranquillité à la 
Nouvelle-France, exposée à périr, 
exterminée par les Iroquois. Après 
le licenciement de son régiment, 
le capitaine de Berthier résolut de 
rester établi au Canada et le 3 no­
vembre 1673, il achetait la Sei­
gneurie de Berthier du sieur de 
Randin, qui avait été enseigne 
dans la compagnie de M. de Sau- 
rel au régiment de Carignan. La 
seigneurie de Berthier avait été 
concédée au sieur de Randin par 
l’intendant Jean Talon, le 29 oc­
tobre 1672.

En 1765, la seigneurie de Ber­
thier qui comptait alors près d’un 
siècle d’existence passa aux mains 
de Thon. Jacques Cuthbert, origi­
naire d’Ecosse, qui avait servi 
d’aide-de-camp au général Wolfe à 
la bataille des Plaines d’Abraham.

Soucieux de perpétuer ses origi­
nes et de souligner d’une façon 
permanente les activités principa- 
es de Berthierville, le conseil ac­
tuel de cette ville, suivant en cela 
l’exemple de nombreuses autres 
villes et municipalités de notre 
province, a récemment confié aux

C’est lundi après-midi, le 111 été accusés. On leur a substitué 
septembre, que débutera devant paille”;
Thon, juge François Caron, de la . . _ , . ., ,
Cour supérieure, l’enquête de la , ^ Tous les biens meubles, ef- 
police de Montréal. fets mobiliers et autres biens dan.

Un document de 1,100 pages de | !f,s, m1aisons, <?e. d«*>nlre ont été 
papier ministre, signé par plus de soixante-dix requérants représen- f.l.A 
tés par Me Pax Plante et Me Jean h* <,ue des s*lsies symbo'
Drapeau, contient 4,846 accusa- ; 1Mlues .
lions précises contre cinquante- c) Les maisons de désordre ont 
six officiers de la police munici-1 toujours échappé aux condamna- 
pale et les membres du conseil j taons. A cette fin, les officiers de 
exécutif de Montréal. Plus de police qui ont exécuté les mandats 
cinq mule causes y sont analysées 

Devant une telle besogne â 
abattre, on peut donc prévoir que 
la Cour siégera pendant plusieurs 
mois.

La requête est soumise sur la 
foi des allégations suivantes:

lo A Montréal, district de Mont­
réal, dans la période de temps qui 
va du premier jour de janvier 
1941 à ce Jour, des centaines de 
maisons de désordre ont opéré 
dans toutes les parties de la ville, 
au vu et su du public en général, 
du service de la police et des 
membres du comité exécutif de la 
cité de Montréal, & l’encontre du

fe

historiens et aux héraldistes de Code criminel, de la loi et des rè- 
ITnstitut généalogique Drouin le giements municipaux de la cité de 
soin d'établir, dresser et peindre : Montréal. Le tout tel que ci-après 
ses armoiries qui se lisent ainsi: détaillé et établi.

“Tiercé en pal, au 1 de gueules 2o Dans la même période de 
au dragon d’or empoignant une, temps, désireux d’assurer le main- 
épée d’argent posée en pal la poin- j tien de cet état de choses, tout 
te en haut, au 2 de sinople à la en donnant au public en général 
cornue d’argent chargée d’une j l’impression de le combattre, des 
flamme de gueules, au chef cou- : membres du comité exécutif et 
su d'azur chargé d’un agneau pas- ! des membres du département de 
sant d’argent auréolé d’or, au 3 la police de la cité de Montréal, 
d’or à la fasce de gueules accom- district de Montréal, ont commis 
pagnée en chef d'une guivre J des actes de malversation, d’abus 
d'azur”. de confiance et d’inconduite dont

Voici le sens des principaux les but et effet était de tolérer, 
symboles héraldiques qui précè- i protéger et favoriser le vice orga- 
dent. | nisé dans Montréal, sous toutes

Le dragon est le symbole de la i ses formes, notamment: le pari, le 
force et de l’orgueil. Il est Tera- j jeu et la prostitution. Le tout tel 
blême de la ville de Bergerac où ! que particularisé et détaillé dans 
naquit en 1638 le capitaine Alexan- ! les paragraphes qui suivent, 
dre Berthier, possesseur, de 1673 3o Les actes de malversation, 
à 1708 environ, de la seigneurie à ! d’abus de confiance et d’incondui-
laquelle il a donné son nom et sur 
l’emplacement de laquelle s’élève 
aujourd’hui la ville de Berthier- 
ville.

L’épée rappelle la valeur mili­
taire et le courage guerrier du ca­

te reprochés, consistent en des il­
légalités commises sciemment, et 
délibérément suivant une méthode 
et des règles constantes érigées 
en système, â savoir: 

a) Les véritables tenanciers des
pitaine Berthier, qui conquit ses maisons de désordre n’ont jamais 
grades et titres par les armes et illégalement des tenanciers “de
fut glorieusement blessé en corn- ______________________________
battant pour sa foi et son roi. j 

La cornue d’argent représente La flamme évoque la fabrique
les distilleries de genièvre qui 
constituent Tune des deux princi­
pales sources de richesse de la 
cité.

(OURS DE CONVERSATION ANGLAISE 
A L’AIDE DU GRAMOPHONE

Ce cours vous amène par TAUDITION 
et lo REPETII ION après le gramophone 
à parler couramment anglais en quelques
semaines.

SUCCES ASSURE
LE COURS COMPRENO :

34 DISQUES DOUBLES 
4 ALBUMS, 2 MANUELS
• DECOUPEZ CE COUPON •

|----------------- --------------------------- ---
A.-W. PATENAUDE ENR’G.,
19J 5te-Catherlne oueit, Montréal.

^ VeuUlez a* faire parvenir la cour» de 
| Conversation anglaise de 34 disques dou- 
| blés, 4 albums, 2 manuels. J al choisi 
I le mode de paiement suivant :
, t ] «0.00 CO.D.
| f 1 «5 00 en paiements, 

dont « 00 C.O.D. et « 00 par mois

NOM ......................................................................... TEL.
ADRESSE , OCCUPATION

d’allumettes, une autre des indus- 
’ tries essentielles de Berthierville.

L’auréole est le symbole de la 
sainteté. L’agneau auréolé est Tem- 
blème de sainte Geneviève, pa­
tronne de Berthierville (et de Pa­
ris), qui fut une humble bergère.

Les armoiries biasonnées en 3 
sont celles des Cuthbert. Cette fa­
mille, d’origine écossaise, acquit 
le fief Berthier en 1765 et le pos­
séda pendant un siècle. Il est in­
téressant de noter que le grand 
ministre de Louis XIV, Colbert, 
lui aussi d'origine écossaise, por­
tait d’or à la guivre d’azur. La 
famille Cuthbert a toujours sou­
tenu lui être apparentée. Les an­
cêtres de Colbert s’appelaient 
d'ailleurs Cothbert et la similitude 
des armoiries est tout à fait frap­
pante.

Le “gueules” (rouge) symbolise 
le courage.

L’or, métal noble par excellence, 
est le symbole de la foi, la cons­
tance, la loyauté et la richesse.

L’argent représente la prospé­
rité par le travail.

L’azur (bleu) symbolise la beau­
té.

En résumé, les armoiries de 
Berthierville réunissent dans un 
même écu les emblèmes qui sont 
propres à la cité, flanqués à dex- 
tre et à senestre de compositions 
héraldiques perpétuant le souve­
nir des deux grandes familles qui 
furent à l’origine de son dévelop­
pement et de sa propriété.

PRESENTATION

AUTOMNE-HIVER

par DUPUIS

AU THEATRE ST-DENIS

les 11, 12, 13, 14, 15 septembre 
en matinée et en soirée

AUCUN

SIEGE

RESERVE

Quelques petites 
différences !

Pour oxistor, la maison do 
pari sur coursas a basoin das 
item suivants :

lo)) Un local fixa at d'accès 
facila (qui voudrait risquar das 
sommes importantes dans una 
agence qui déménagt tous los 
jours ?)

La Comité de Moralité Publi­
que n'a pas de local fixe mais il 
a ouvert sas dossiers à tous coux 
qui voulsiant savoir ce qu'il» 
appuyaient.

2ol Un service téléphonique 
élaboré relié A une cantralo et 
par lequel les résultats das 
coursas é travers tout» l'Amé­
rique arrivent rapidement et ré­
gulièrement.

Le service "ordinaire" du Té­
léphone Bell suffit è des gens de 
tous les quartiers pour exprimer 
leur appui au Comité da Mora­
lité Publique, réclamer son ai­
de, et è quelques uns pour pro­
férer des menaces encouragean­
tes.

3o) L'assurance qua la clientè­
le "sérieuse" ne sers pas traîné» 
an Cour é la suit» d'un raid, ce 
qui suffirait trop souvent è la 
décourager de revenir.

Le Comité d» Moralité Publi­
que groupant d'honnètea ci­
toyens est assuré de Is protac- 
tion qu'une administration cons­
ciencieuse accorde è coux qui 
la financent da leurs taxas.

4o) L'assurance qua la va-et- 
vient da la clientèl» autour do 
rétablissement (des centaines da 
clients par jour ne sera pas "re­
marqué" par la police at qu» 
cafta dernière ignorera les plain­
tes du public à ce sufat.

La Comité do Moralité Publi­
que est assuré, lui, qua la» plain­
tes du public seront un peu 
moins ignorées è partir da lundi 
prochain.

Lundi prochain, è 2 h. 30 p.m., 
s'ouvra Tenquét» obtenu* par 
l'influence du Comité do Mora­
lité Publique.

La Comité do Moralité Publi­
que n'a pas basoin d'autro appui 
que le vôtre.

Et vous avez besoin d» lui.
Aidei-le da votre souscription.
Son adressa : 422 est, rue No­

tre-Dame, Montréal.

si, les récidivistes les plus endur­
cis ont échappé au terme de pri­
son exigé par la loi A compter de 
la troisième offense et ont béné­
ficié d’une sentence d’amende 
dont le montant minime et connu 
d’avance a toujours été payé volon­
tiers par les inculpés ou par les 
vrais tenanciers comme équiva­
lent à une taxe d’affaires; 

f) Les propriétaires des immeu

On a fixé au samedi, 23 septembre 
prochain, la fête des petits enfants
Nos trois clubs kiwaniens sont charges de l'orga­

nisation de cette journée, à Montreal
Samedi, le 23 septembre pro- taux, les crèches et les orphetl- 

chain, sera la ‘tête des enfants”, nats; on distribuera du chocolat 
non pas une fête commercialisée, et des bonbons un goûter sera 
une fête “à cadeaux", ai Ton peut même .servi. Déjà cinq boulange 
ainsi dire, mais une fête du coeur, ries et pâtisseries ont promis rie 
une fête au cours de laquelle on gros gâteaux pesant de 40 à 50 
aimera mieux, on s'intéressera da- livres chacun 
vantage aux oetiU enfants, parti - j Les clubs juvéniles de la police

les ! organisent des parties de baseball 
au Stadium Kn un mn> tout le 
monde se donne la main et coopè-

i'assistant-mspecteur Achille Lan-
gevin, les capitaines Lawrence No ____ ______ _____ _______
lan, Alfred Arsenault, Napoléon ] cuiièrement les malheureux,
Laporte, John Lamoureux et L. Bi-! déshérités, les orphelins

38 Accusations 4768 à 4788 con- A'e .?lu^ re pour faire de cette journée un
tre l’inspecteur en chef Ernest "‘e"s “ un * 1 autre et du sucf^s 0n espjre atteindre, cette
Pleau, les capitaines J.-B. Laurin. n«ifU anada et dA-s année, de 25 à 30,000 enfants.
Oscar Ethier, P.-E. Gagnon | MiV’i" *' d M. Chris Doscher, président ré-
George Gee. ■ , ’ ^ J, , 11 gional de la “journée des enfants”,

-, -------- - — ........... i 39 Accusations 4788 a 4818 con- j “A***. ,£?*r!wll,0tt0L *l <}* J* ;Na espère que le grand public mont-
bles incriminés ont bénéficié tre Tassistant-inspecteur William ' ^J101 Foundation Inc rja[ajs comprendra l'esprit d«
j, . 1 ’ Minogue, les capitaines Joseph ^U|,i0rfîinlSanl'(ipour 4 (,ifuxièl"p cette fêle organisée par les clubsd’une impunité contraire à la loi 
et nécessaire aux tenanciers.

Accusations et accusés
I

45es 4,846 accusations sont nu- 
mérotées pour correspondre au 

! sommaire de U requête, lequel 
énumère les accusés et accole à 
leur nom les numéros des accu- 

; salions précises qui les concer- 
; nent.

C’est ainsi que 1,054 accusa- 
j lions précises sont portées contre 
; le sergent Paul Clair, à l'endroit 

des maisons de pari (5 A 404), 
maisons de jeu (404 à 579), mai­
sons de prostitution (570 à 1,059),

Marcotte, J. Marcotte. P Brodeur 
Marius Belec et Godfrey Whitty.
Contre l’ancien directeur

40 Allégations spéciales et ac­
cusations 4819 i 4829 contre Tan- 
rien directeur Fernand Dufresne.
Contre le directeur

Même chose contre le lieutenant 
Alphonse Saint-Jean, paris (1.059; à 1,464), jeux (1,464 à 1,623), iC0ntre ie COm,te 
prostitution (1,623 à 2,036). 43 Accusations 4838 à 4841 con-
Adolohe limaT nari U(2036 "i ltir*nM^ch^QuiSnn'1C^oArgesdG^- 
2^h jeùl2 489 à?2^682)f'prostf- Edmond

tution (2,682 à 3,202). |—-----------------------------------------

En nombres variables et dans 
Tordre qui suit, des accusations 
sont aussi portées contre:
4 Lieut. Arthur Maillé
5 Capt. Armand Gagnon

j 6 Lieut. Norman Parsons .
I 7 Lieut. Roma Gervais

8 Lieut. Gerry O’Neil
9 Lieut. Robert Connely 

10 Lieut. Wilbert Carpenter
12 Insp. Jack-Léo Laviolette
13 Insp. Frank Dumoulin
14 CapL Joseph Taylor
15 Insp. A. Gravel
16 Insp. Aquila Desrosiers
17 Insp. J.-E. Lévesque
18 Capt. Jos, Isabelle
19 Ass.-Insp. Robert Barnes
20 Capt. John O’Neil
21 Ass.-insp. F.-M. Lemelin
22 Ass.-insp. Nap. Benoit
23 Capt. Victor Julien
24 Capt. Arthur Hébert
25 Capt. H. Geoffrion
26 Capt. Ferdinand Lafleur
27 Insp. Frank Rawley
28 Ass.-insp. Victor Huneault 
28 Capt. Robert Parker
30 Capt. Horace Thivierge
31 Capt. Aimé Brouillette
32 Capt. Fred Bragdon
33 Capt. Hugh McCoy
34 Capt. Sidney Letchford
35 Capt. Darius Grignon
36 Capt. J.-A. Tremblay
37 Accusations 4762 A 4768 contre

année consécutive, une ‘‘journée 
des enfants”.

Ici, A Montréal, l’organisation en 
a été confiée A nos trois clubs ki­
waniens: le Montréal, le Saint- 
Laurent et le Saint-George. Les 
membres de ces organismes de 
bienfaisance comptent bien ne 
rien négliger pour faire de cette 

! journée une parfaite réussite
41 Accusations 4829 A 4835 con-

tre le directeur Albert Langlois. programmes d'amusement*
42 Accusations 4835 A 4838 con- seront offerts pour les petits en­

tre les officiers de police sui- ! f*nls *u Forum ainsi qu'aux thé» 
vants: Théodule Therrien, Wil-1 très Granada et Belmont. Il y aura 
bert Carpenter, Gerry O'Neil, Ar- des joutes de hockey junior et se- 
thur Taché, Ernest Pleau, Roméo ! nior, du patin de fantaisie, de la 
Jarry et Armand Brodeur. musique, des comédies, des pro­

grammes amateurs, etc., etc Pour 
les petits infirmes et les malades.

kiwaniens de Montréal, et espère 
également que tous et chacun fe­
ront leur part pour aimer mieux 
et s’intéresser davantage aux pe­
tits enfants samedi, le 23 septem­
bre prochain.

“Ce que nous voulons surtout, 
a déclaré M. Eugène Courtois, 
président du Club Saint-Laurent 
Kiwanis, c’est de faire dans le boa 
sens ce que les esprits subversif» 
font dans le mauvais sens. Et n’ou­
blions pas qu’une nation s'édifis 
enfant par entant,"

Lancement officiel 
de la campagne du 
Rosaire, mercredi
C« ralliement du 13 sep­
tembre aura lieu au Plateau

Le Comité diocésain d’Action 
catholique invite messieurs les cu­
rés de toutes les paroisses du dio­
cèse, les membres des conseils pa­
roissiaux, les responsables de l'or­
ganisation de la Croisade du Ro­
saire dans chaque paroisse A une 
assemblée générale qui aura lieu 
mercredi, le 13 septembre, A 8 h. 
15 précises A l’auditorium Le Pla­
teau.

Son Exc. Mgr Paul-Emile Léger 
viendra lui-même présider cette 
importante réunion qui marquera 
le lancement officiel ie cette Im­
mense campagne pour ta récitation 
du chapelet, en famille qui se fera 
simultanément dans les diocèses 
des Provinces Maritimes, de Test 
de l’Ontario et du Québec pour ré­
pondre au désir exprimé par la 
sainte Vierge A Fatima et pour ob­
tenir la paix A notre pauvre mon­
de.

il y aura des fêtes dans les hfipi-

Lc 9 octobre sam 
Jour d’Action de 

Gricts au Québec
Québec, 9 (D.N.C.). — En vertu 

d’une proclamation du lieutenant- 
gouverneur, le 9 octobre, dans la 
province de Québec, est déclaré 
jour férié, et jour d'action de grâ­
ce.

On se rappelle qu’en 1947, par le 
statut U, Geo. VI, chapitre 19, la 
province de Québec avait affirmé 
les droits qu’elle possède de déci­
der elle-même des jours fériés.
Avant cette législation progressi­
ve, dit M. Duplessis, U y avait PELERINAGE DU "DEVOIR" 
beaucoup de confusion. On avait M. l’abbé Roméo Guillamatts, pro- 
l’impression malheureuse que la : fasssur au collègt d» TAsiomptlon, 
décision des jours fériés dépen- partira lundi pour TEurop». Il ait la 
dalt d’une autre autorité que celle directeur spiritual du pélarinag» or- 
de Québec. Le statut de 1947 af- ' ganisé sous las auspices du "DE- 
firme les droits de Québec. VOIR".

M. Rivard présidera une conférence 
juridique à Washington du 12 au 16

<4 < 4 a*******M4ééW^<<*<< <<<<<<<<«
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ont inscrit sciemment et illégale­
ment sur les procès verbaux et 
sur les plaintes assermentées en 
Cour, des numéros civiques faux;

d) L’accès libre et continu A la 
maison de désordre a toujours été 
assuré, contrairement & la loi. 
Ainsi on n’a cadenassé qu’une 
seule des portes donnant accès 
au local, ou qu’une des pièces A 
l’intérieur du local, ou meme une 
porte d’un local fictif, ou encore 
qu’un seul des locaux de la maison 
de désordre, mais jamais la mai­
son de désordre elle-même n’a été 
cadenassée;

e) Les tenanciers de paille eux- 
mêmes n’ont jamais été condamnés 
à l’emprisonnement exigé par la 
loi. Les officiers de police se sont 
abstenus sciemment et illégale­
ment de produire devant la Cour 
le casier judiciaire des inculpés 
et des maisons de désordre, et ain-

Soirée récréative 
de la Jeunesse 

de l'U. N. *
Une grande danse-gala marquera 

le début des activités de l’Associa­
tion de la Jeunesse universitaire 
de l’Union Nationale, pour Tannée 
académique 1950-51. Cette manifes­
tation sociale aura lieu samedi 
soir, le 23 septembre prochain, dans 
les salles de la Canadian Syrian 
Association, 40 est, rue Jean-Ta­
lon, sous la présidence d’honneur 
de Thon. Orner Côté, ministre pro­
vincial de l’Intérieur, de Thon. 
Antonio Barrette, ministre provin­
cial du Travail, et des députés de 
l’Union nationale de la région mé­
tropolitaine.

Québec, 9 (D.N.C.) — LTion. 
Antoine Rivard, solliciteur géné­
ral et ancien bâtonnier général de 
la province, part aujourd’hui pour 
Washington, où il représentera le 
gouvernement de la province de 
Québec A la 32e conférence an-

Le Dr J.-M. Veille» 
réélu président des 

médecins vétérinaires
L’atsemblée général* du 
Collège des vétérinaires do 
la province do Québec, hier 
toir

Le Dr J.-M. Veilleux, de Qué­
bec, a été réélu, hier soir, prési­
dent du Collège des médecins vé­
térinaires de la province de Qué­
bec. A l’occasion du 2e congrès 
général de l’Association médicale 
vétérinaire canadienne et du 24e 
congrès général du Collège des 
médecins vétérinaires de la pro­
vince de Québec, qui se tiennent 
conjointement A Thôtel Windsor, 
il y eut une assemblée générale du 
Collège et c’est à l’issue de cette 
réunion qu’on a procédé A l’élec­
tion du bureau des gouverneurs 
pour la prochaine année. Outre la 
nomination du Dr Veilleux A la 
présidence, le Dr Camille Léveillé, 
de la Rivière-du-Loup, s été élu 
vice-président et le Dr Paul Vil­
leneuve de Joliette, réélu secré­
tai re-tresorier.

19 nouveaux licenciés

On procéda également, hier soir, 
A l’assermentation de 19 nouveaux 
licenciés du Collège des médecins 
vétérinaires de la province de 
Québec. Ce sont: MM. Henri-Paul 
Blanchet, Jean-Paul Sainte-Marie,Les nombreux membres (choisis „ . - _ ... , ...parmi les étudiants et diplômés ^)rdon„ c*mPbu€l ' DJe*n^*rle 

d’université) et leurs amis seront : B'*U- fiu‘ D*sro:
accueillls par Me Etienne Duval,
président " de l’Association, qui 
agira comme maître des cérémo­
nies. M. Duval sera entouré des 
membres de son exécutif et d’un 
groupe de jeunes filles; composant 
le comité d’organisation féminin. 
La présidence de ce comité a été 
confiée A Mlle Monique Côté.

Un orchestre connu fera les 
frais de la musique de danse. L’As­
sociation présentera, en outre, A 
ses invités des artistes de grande 
réputation.

On prie les membres et leurs

W. Carvell, David Heuse. Russell 
Samuel McMahon, Pierre Mau- 
reau, James Jacob Langill, Onil 
Hébertè Alfred Chartrand, John 
Baker, Lucien Desmarais, Joseph 
P.-R. Talion, Gérard Jolicoeur et 
Frederick A . Horsley.

Commission de lo brucsllose

Collège des médecins vétérinaires 
de 1a province de Québec, par une 
résolution en date du 11 février, 
avait décidé de former une corn

nuelle des commissaires sur l’uni­
formité des lois au Canada. Mais 
il ira surtout A cette conférence 
A titre de président.

L’hon. Rivard est le premier 
président canadien-français de la 
conférence. Il est aussi le premier 
Québécois à occuper ce poste. De 
plus, c’est la première fois que la 
conférence siège en dehors du Ca­
nada. Cette conférence s'ouvrira 
mardi, le 12 septembre, A 10 h. 
du matin, A Lee House, Washing­
ton, Elle ne terminera ses tra­
vaux que samedi, le 16 septembre.

La conférence canadienne com­
prend deux sections, Tune de 
droit civil présidée puar Me Hora­
ce Porter, C.R., de Saint-Jean, et 
une de droit criminel, dont le pré­
sident est M. C.-R. Magone, as­
sistant procureur général de l’On­
tario. L’hon. M. Rivard a déjà 
présidé pendant trois ans la sec­
tion de droit criminel, avant de 
devenir président général de la 
conférence.

A compter de mercredi, la con­
férence canadienne et la confé­
rence américaine siégeront en 
même temps et travailleront en 
étroite collaboration.

Jeudi, le 14, la conférence amé­
ricaine aura son dîner annuel au 
Congressionnal Country Club.

MAITRES DE CHAPELLES 11 ! 
DIRECTEURS DE CHORALES 111
C'est lo temps 4e vous procurer votre choix de messes peer ' 

les fêtes i venir.
t CARNKVALI VITO. Mftsa "Sancta Maria"

connaissance d’une circulaire de 
la division de Thygiène vétérinai­
re du ministère fédéral de l’Agri­
culture précisant un plan de vac­
cination antibrucellique pour tout 
le pays, sans le contrôle des 
épreuves du sang, danes les trou­
peaux sains comme dans les trou­
peaux contaminés. Le bureau des 
gouverneurs s’émeut d’une telle 
situation et croit que ce plan nui­
ra dans une large mesure au con­
trôle antibrucellique déjà établi 
dans 1a province, sans compter 
qu’avec un tel système, les éle­
veurs s’en rapporteront è 1» pro­
tection de la vaccination et négli­
geront les mesures hygiéniques. 
Le tout ne pourra que nous reje­
ter 15 ans en arrière dans le con­
trôle de 1a brucellose.”

La commission de la brucellose 
a présenté, hier soir, è l’assemblée 
générale, une résolution disant 
qu’ "elle fait siennes les conclu­
sions d’une résolution présentée 
aux autorités compétentes en 1948 
par le Collège des médecins vété­
rinaires. Elle est d’avia que le Col- 
lèeg devrait également dégager sa 
responsabilité professionnelle, ad- 
venant le cas où malgré ses aver­
tissements les autorités décide

CARN1VALI VITO.

- - CH AS* ANC, K

DILISIS, LEO.

NIBILLI, H.

NOYON, J.

__ ___ . mission spéciale dite de la bru-1 raient de donner leur adhésion au
amis de bien vouloir réserver leurs cellose. Cette résolution était ré- ! programme proposé par le gou- 
billets d’avance en s’adressant à | digée comme auit: ! vernement fédéral ”.
5920, rua Saint-Hubsrt, téL GR. “Lea gouverneurs (ont pris) 7154.
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Partition avec accompagnement 90.10 ,. 
tlon.Voix seules en parti 

Missa "Stalls Matutina"
Partition avec accompagnement. 
Voix seules en partition.

Masse à 2 voix igaios an Thonnour 
d» Sto-Thérèsa da TEnfant-Jéau». 

Partition avec accompagnement. 
Voix seules en partition.

R. da La TOMBELLI. Mast» è 2 voix égalas.
Partition avec accompagnement. 
Voix aeules en partition.

Massa Brève.
Partition avec accompagnement. 
Voix aeules en partition.

Masao on Thonnaur da saint» Joan­
na d'Arc, è 2 voix égalas.

Partition avec accompagnement. 
Voix seules en partition.

Masse "Regina Pacis"
Partition avec accompagnement. 
Voix seules en partition.

PEROSI LAURENTIO. Missa "Missa" 'Ta Daum Lauda-

,«B ;;

1.00
•«

!.oo
.15

.90 1

.20 ‘

JS 
.29

1.75
JO

M
.20

Partition avec accompagnement. 1,00 
Voix seules en partition. .30

Missa "Victor Rox"
Tartition avec accompagnement.
Voix seules en partition.

Missa "Salvs Ragina"
Partition avec accompagnement.
Voix seules en partition.

Missa "Adasta Fidel»»"
Partition avec accompagnement.
Voix seules en partition.

Missa In honoram Boatiisimaa 
Virginia Maria».

Partition avec accompagnement.
Voix seules en partition.

Massa brève A 2 voix égalas.
Partition avec accompagnement.
Voix seules en partition.

Massa das Bsrgars
Partition avec accompagnement.
Voix seules en partition.

UNE REMISE EST ACCORDEE AUX MAITrA DE CHAPELLE 
■T AUX INSTITUTIONS RELIGIEUSES

' ROBINSON, CARL J.

ROSSINI, CARLO

ROSSINI, CARLO.

VERHELST, P.

WAGNER, P.

YON, A. P.

1.00
.35

.80

.35

1.00
.40

1.00
.20

.75

.20

1.00
.50
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LETTRE D'OTTAWA BLOCS-NOTES
! vention militaire par une tentative admirablement facilité la tiche : 

de médiation? Cela eût été plus ils ont refuse _de reconnaître I.BUDGET DE CAMOUFLAGE -rs.!
par Pierre LAPORTE j Nous nous étions demandé si le! Unies. Et ce qu'on avait . „ . ,

utorfonécie le Cache- Grande-Bretagne et Hnde se sontParlement fournirait un seul oppo- 1949 pour 1 Indonésie, ___
mire et la Palestine, pourquoi ne | montrées autrement sages.

.ooforme à l'esprit des Nations Chine de Mao Tsé-toung, et Us la 
! rt r» nu'on avait réussi en boycottent à l’O.N.U. U-dessus, U

pas le tenter au moins pour 
Corée ?

SAMEDI, 9 SEPTEMBRE 19S0

Ceci n’est pas un conte de fée...
Lj prodigieuse expansion d’une oeuvre aux origines très modestes — Pour 
le centième anniversaire des premières professes des Soeurs de Sainte-Anne

(8 septembre 1850)

Ottawa, 9 — M Abbott aug-1 argent qu’il ne revoit plus. Les ; ...
mente de $244,000,000 ses dépen- gouvernements n'ont pas coutume ^ sant à la politique militaire du 
ses pour l’année fiscale 1950 1951. de réparer ces aortes d’erreurs ! Le gouvernement.
11 l’a annoncé jeudi soir. Pour ministre serait d’auUnt plus jus- j qj de# dissidents il s’en est 
payer cette dépense imprévue U Ufie d intervenir que ces erreurs , . . . .
a. en principe, deux sources de se produisent tous les sns depuis , trouve trw* • del" deputes inde défense nationale
revenus- le surplus qu’il prévoyait quelques années. On prévoit un ! pendants, Je Dr Raoul Poulin, de CT la oerense
pour cette année et le produit des surplus gros comme un oeuf et il 1 Beauce, et M. Paul-Edmond Ga-
nouveaux impôts entrés en vi- j finit toujours par être gros com

; me un boeuf !gueur il y a deux jours.
Le 28 mars 1960, dans son dis- Du camouMoqe

cours du budget, M. Abbott pre- ’
voyait un surplus de $20,000,000 Ou bien alors c’est le ministre 
pour 12 mois. Les nouvelles taxes, qui est trop gourmand. Cela nous 
rapporteront, d'ici mars prochain, ] parait très plausible. Un argentier 
$58,900,000. Faisons l'addition :1 aime toujours prévoir un petit 
elle donne $78,900,000, ; surplus et en annoncer un gros.

Ahivui ! <"ela lu‘ *ait une b*11* jambe et 
lui permet en même temps d’amas-

Ceci, encore qu’il en ait tout l’air, n’eat 
pas un conte de fée.

C’est de la réalité vivante, faite de travail 
et de sacrifices.

Donc, au commencement du siècle dernier, 
en 1810 exactement, naissait dans un ranp 
de la paroisse de Terrebonne, au milieu 
d’une famille de douze enfants, une petite 
fille de cultivateurs, Esther Sureau dit 
Rlondin. L’atmosphère familiale était grave 
et pieuse, mais les circonstances ne favori­
saient point le progrès scolaire de la petite 
Rlondin. Elle ne parait, tout d’abord, avoir 
reçu, de ce côté, qu’une assez rudimentaire 
formation.

Mais elle voulait aller plus loin et, à dix- 
neuf ans, alors qu’un certain nombre de ses 
compagnes devaient être déjà mariées, elle 
entrait au pensionnat que dirigeaient au vil­
lage de Terrebonne les Dames de la Con­
grégation. Elle y passait, au milieu d’élèves 
plus jeunes, deux années qui, à raison de 
cette différence d’âge, durent n’être pas tou­
jours totalement exemptes d’ennuis.

Ce» deux années passées, elle entrait 
comme novice chez ses maîtresses. Elle s’é­
tait toujours sentie attirée vers l’enseigne­
ment et la vie religieuse. Elle croyait trou­
ver chez les filles de Marguerite Bourgeoys 
la réponse à ce haut appel.

Mais voici que cette petite campagnarde, 
qui devait vivre plus de quatre-vingts ans, 
ne peut achever son noviciat. Elle doit ren­
trer dans le monde. Sa santé refaite, elle y 
devient, avec un magnifique dévouement, 
institutrice laïque.

Pendant une quinzaine d’années, après 
avoir été tout d’abord l’adjointe d’une de ses 
anciennes compagnes de noviciat, comme 
elle rentrée dans le monde, Suzanne Pinault, 
elle dirige à Vaudreuil une école qui fait, en 
nlus d’un sens, de rapides progrès.

Mais elle n’a point renoncé au beau rêve 
de sa jeunesse. Elle croit toujours à la puis­
sance et à la nécessité d’un enseignement 
congréganiste de plus en plus répandu.

En dépit de l’oeuvre ancienne de la Con­
grégation de Notre-Dame et des Ursulines, 
de fondations nouvelles récemment, surgies, 
elle croit qu’il y a place encore pour une 
autre institution. Elle en convainc son curé 
et certaines de ses amies, dont Suzanne Pi- 
nault; elle reçoit de Mgr Bourget l’autori­
sation d’essayer et, le. 8 septembre 1850 — 
il y avait donc tout juste cent ans hier — 
avec quatre de ses compagnes, elle inaugure, 
après de ferventes années de noviciat, la glo­
rieuse série des projettes des Soeurs rie 
Sainte-Anne.

Elle avait alors plus de quarante ans.

Mais la suite?
Et que devait-il sortir de ce grain de sé- 

.nevé?
A l’heure actuelle, d’après des statistiques 

assez récente», les cinq professes du 8 sep­
tembre 1850 sont devenues deux mille cent 
dix (leur chiffre total, depuis la fondation, 
s’élève à trois mille cent quatre-vingt-dix- 
sept), cent cinq novices et postulantes se 
disposent à grossir leurs rangs.

En 1948-1949, les diverses maisons de la 
congrégation recevaient vingt-six mille huit 
cent quatre-vingt-dix-sept élèves, les mala­
des traités dans ses hôpitaux, — car, dès le 
début presque, on avait joint à l’enseigne­
ment l’hospitalisation, — atteignaient le 
chiffre de vingt mille trois cent cinquante 
et un, tandis que les dispensaires de la nou­
velle mission d’Haïti accueillaient six mille 
cent vingt-cinq patients.

La congrégation -—d’après les mêmes sta­
tistiques - dirigeait plus de cent trente éta­
blissements situés en seize diocèses et trois 
vicariats apostoliques. Elle, possédait deux 
noviciats, l’un à Lwchine, devenu son quar­
tier général, l’autre à Victoria, en Colombie, 
deux collèges classiques, l’un à 1-achine et 
l'autre à Marlboro, au Massachusetts, une 
école supérieure de musique, un seholasti- 
cat-école normale, deux écoles normales, une 
école de gardes-malades, une école supérieu­
re d'enseignement ménager, quatre écoles 
ménagères moyennes et familiales, vingt- 
deux pensionnats, cinquante-sept écoles ur­
baines et municipales, vingt écoles parois­
siales (aux Etats-Unis), douze écoles indien­
nes. doux écoles congréganistes (à Haiti), 
cinq jardina de l’enfance, neuf hôpitaux et 
hornet, deux dispensaires (A Haïti), et un 
sanatorium privé.

N’est-ce point magnifique?

Mais, pour éloquentes qu'elles soient, les 
statistiques ne disent pas tout; elles laissent 
à peine deviner ee qu'il a fallu d’énergie, de 
dévouement, de sacrifices, de ténacité pour 
mettre sur pied, pour maintenir de pareilles 
entreprises, pour les adapter à des circons­
tances variées et changeantes.

Huit années à peine après la fondation de 
la congrégation, Mgr Modeste Demers, l'un 
des évêques canadicns-français qui furent 
au début de l’apostolat en Colombie, récla­
mait. avec l'assentiment de Mgr Bourget, 
’’aide des Soeurs de Sainte-Anne pour son

lointain diocèse de Vancouver. Toutes, elles 
étaient alors quarante-cinq, avec élan, offri­
rent leurs services, mais quatre seulement 
purent être acceptées.

Montréal-Vancouver, ce n’est aujourd’hui, 
par voie ferrée, qu’une course de quelques 
jours, par avion une promenade de quelques 
heures; mais en ce temps-là?

Il fallait faire le tour par le golfe du Me­
xique et l’isthme de Panama.

Et à l’arrivée?
Pour maison, lisons-nous dans une note 

documentaire, une cabane en bois rond, pour 
lit, la terre battue, en guise d’oreiller, leur 
sac de voyage, au garde-manger, six livres 
de beurre, provision d’une année entière, de 
la viande ou du poisson quand il y en avait... j 
Telles furent, assez longtemps, les condi- j 
lions de vie des pionnières de l’Ouest.

C’était le début d’un apostolat lointain, 
qui devait se prolonger en Colombie, en 
Alaska, au Japon, et jusqu’en Haïti.

Nous ne parlons point de maints centres 
franco-américains de la Nouvelle-Angleter­
re, où les premiers établissements, ceux de 
Cohoes, dans l’Etat de New-York, et de 
Worcester, au Massachusetts, datent de 1880 
et de 1881.

Au Japon, la dernière guerre, les reli­
gieuses ayant été internées comme sujettes 
ennemies, a fait suspendre l’établissement 
dont l’on venait de tenter la fondation, mais 
ce n’est, on peut le supposer, qu’un ajour­
nement.

En tout cas, dans ces lointaines régions 
de l’Ouest, les filles de Mère Marie-Anne 
sont solidement établies, elles agissent dans 
les milieux les plus divers et certaines de 
leurs premières fondations ont pris des dé­
veloppements qui ne rappellent que de façon 
lointaine les terribles difficultés des heures 
premières.

Elles ont conquis, même chez les non-ca­
tholiques, de fervents admirateurs. On nous 
permettra de citer à ce propos, en passant, 
un fait topique.

En 1905, au moment du débat sur la ques­
tion des Ecoles du Nord-Ouest, M. Bourassa 
avait besoin de renseignements précis sur 
les sentiments intimes des députés libéraux 
protestants. Il lui était difficile de faire lui- 
même l’enquête. 11 pria son collègue Cong- 
don, député et ancien gouverneur du You- 
kon, de s’en charger.

— Pour vos catholiques, répondit Cong- 
don, tout ce que vous voudrez. Ce sont vos 
petites Soeurs de Sainte-Anne qui. d Daw­
son, m'ont arraché à la mort.

Mais les missions lointaines, les hôpitaux, 
les écoles de haut enseignement, (et il fau­
drait parler spécialement de l’admirable 
école ménagère supérieure qui vient de s’ou­
vrir à Saint-Jacques de l’Achigan. deuxième 
berceau de la congrégation), n’ont pas fait 
oublier aux Soeurs de Sainte-Anne l’un de 
leurs buts premiers: les écoles de campagne.

On pouvait lire avec grande joie, dans La 
Voix nationale d’avril, sous la signature de 
l’une d’elles. Soeur Marie-Thérèse de l’Eu­
charistie; Le centième chaînon de son his­
toire....: son installation à Sainte-Rose de 
Poulariès (Abitibi), n’est-il pas identique A 
Vanneau initial formé â Vaudreuil en 1850? 
D’autres postes prochainement ouverts dans 
les régions neuves du Québec témoigneront 
de la fidélité aux origines....

Ceci n’est pas un conte de fée, disions- 
nous, en commençant à griffonner ces notes 
hâtives, et l’on a vu qu’en effet, il ne s’agit 
ni de rêves ni de fantaisies; mais l’on pour­
rait peut-être dire que. par certains côtés, 
ceci s’apparente à la Légende dorée.

L’oeuvre est née d’une pensée religieuse 
longuement mûrie, elle s’est développée dans 
le même climat, et l’histoire de cette fonda­
trice qui, après avoir mis dans cette entre­
prise ce qu’elle avait de plus cher, après 
avoir été portée par ses compagnes à la di­
rection suprême, se démet de ses fonctions 
sur l’ordre de son 'évêque, qui croit voir là 
l’avantage de la congrégation nouvelle, se 
laisse installer d’abord dans un poste infé­
rieur et. finalement, passe dans des beso­
gnes manuelles, sans un mot de révolte, sem­
ble-t-il, avec l’extrême souci de s'acquitter 
de ces très modestes besognes aussi parfai­
tement qu’elle le faisait de ses tâches de su­
périeure, les longues années de sa vieillesse; ! 
cette histoire fait invinciblement songer aux 
livres rie saints.

Et l’on comprend la vénération dont en­
touraient la vieille mère les générations de 
novices qui la virent au travail, et qui flotte 
aujourd’hui autour de sa mémoire.

Mère Marie-Anne a vu, sans paraître y 
participer, les progrès de l'oeuvre dont elle j 
avait été la grande initiatrice; mais qui sait j 
à quel point ses sacrifices, sa muette et lon­
gue résignation ont facilité cette étonnante . 
ascension?

il y a dans le monde beaucoup plus de 
choses que n’en «perçoit notre regard 
borné....

On.tr HEROUX

Avec cette somme M 
paiera $244,ü00,000 de dépenses 
et aura un surplus de $15,000,000 
à la fin de l’année. C’est à croire 
que deux et deux ne font plus 
quatre et que les financer publi­
ques sont gouvernée* par des nor­
mes inconnues en arithmétique!

Comment M. Abbott fera-t-il 
pour payer tant de dépenses avec 
ai peu d’argent? C’est très sim­
ple: le ministre avait caché un 
atout dans sa manche. En mars 
il avait prévu un surplus de i?û,- 
000,000, lorscju'en réalité cet ex­
cédent des revenus sur les dé­
penses sera d’au moins $200,000,- 
000, peut-être davantage.

Donc, $200,000,000 de surplus, 
plus $58,900,000 de nouvelles 
taxes, cela lait $258,9000,000. 
Soustrayons $244,000,000 de dé­
penses et nous obtenons un sur­
plus d'environ $15,000,000, tel 
qu’annoncé par le minstre dans 
son discours de jeudi.

Taxes mutiles
Tout est parfait, sauf qu en 

mars 1950 M. Abbott n’a pas don­
né à la Chambre et au peuple ca­

ser un petit pécule et d’entre­
prendre en douce des tâches qui 
ne seraient peut-être pas très po­
pulaires auprès de ses commet­
tants. Comme disent les gens : 
‘‘Pour avoir de l’argent devant lui, 
il en met de côté IM

C'est une politique condamna­
ble, c’est du camouflage ! Nous 
croyons que M. Abbott connaissait 
mieux la situation, qu’il savait 
quelles proportions prendrait le 
surplus. Il a diminué le montant 
de ses prévisions au chapitre des 
revenus et aujourd’hui il peut tri­
omphalement annoncer qu'avec 
$58.900.000 de revenus il paiera 
$244,000,000 de dépenses. Et n’al- 
îons pas oublier qu’il aura, par 
surcroît, un surplus de $15.000.- 
000!

Ce camouflage fiscal sert parfat- 
tement la politique de guerre du 
gouvernement actuel. On augmen­
te les dépenses d’un quart de mil­
liard de dollars, presque sans bour­
se délier pour le contribuable. 
C’est qu’on lui avait préalable­
ment arraché $180,000,000 dont on 
n’avait pas besoin et qui seront 
détournes de leurs fins vérita-

gnon, de Chicoutimi, ainsi que le 
député conservateur de Labelle,
M Henri Courtemanche.

Quand on sait l’atmosphère d’Ot­
tawa, surtout en temps de crise, 
on mesure le courage que néces­
sitent de telles interventions. La 
pression du milieu est terrible 
(même sur les raorslistes), et l’on 
imagine ce qu’elle peut devenir 
dans la capitale.

Donc, malgré cette atmosphère 
lourde créée per la propagande, 
trois députés ont osé s’élever con­
tre l’envoi d’un corps expédition­
naire en Corée. Nous avons large­
ment cité leurs exposés

Le docteur Poulin - „„„ „niinieis ehannous savons que les coupieis enan 
Le discours du docteur Poulin gent à mesure que la guerre pro- 

nous s paru particulièrement so-1 gresse. Nous savons comment les 
lide. Cet orateur né — qui possè- libres volontaires deviennent de

Mais cela ne comportait rien de 
définitif; l’isolement diplomatique 
de la Chine ne pouvait durer éter­
nellement. Les Russes auraient 

, , .. . trouvé mieux (je résume toujours
Défense du Canada. ■ P ja thjse ,je Lippmann). 

a besoin de concen rer su Que[ pays intéresse d’abord et
même toutes ses energies produc- k ___------- solidairement la Chine et la Rus-

' trices”. Nous devons g - sje ? Corée, jadis occupée par
nos atouts "pour assurer notre pro- ^ Japon _ lequei est iui.méme 
pre protection et nous placer con- ^ ^ Etats.Unis ,.u
venablement et efficace"le" , ! Corée, écrit Lippmann. est le grand 
cette neutralité armee e objectif, en Extrême-Oriet, qui lie
lante, qui a d ailleurs si bien se j ensemb]e la chine et la Russie 
la cause de nos alliés communs, 
quand elle était pratiquée par un 
puissant pays qui semble aujour­
d’hui ne pas vouloir en reconnaître 
l’opportunité et l’efficacité et qui, 
ce faisant, tourne si lestement le 
dos à son passé.

Brigade composée de volontaires?
Pour l’instant, oui; mais nous con­
naissons la vieille rengaine, et

tt>
nadien un état véritable de nos blés 
finances. Il a prévu un surplus Comme l'écrivait hier le direc- 
de $29,000,000 et il en aura un teur du Devoir, c’est "Baptiste qui 
de $200,000,000. Nous n’admet- paie”. C’est toujours Baptiste qui 
tons pas cet écart fantastique en- paie, mais nous aimerions que le 
tre ses prévisions budgétaires et ministre joue cartes sur tables. 
la réAlite, car il signifie qu'au dé­
but de l'année fiscale le ministre 
des finances a imposé sans néces­
sité des taxes pour $180,060,000,

Comment expliquer pareille si­
tuation ? II y a deux hypothèses : 
ce sont les fonctionnaires, — ceux 
qui préparent le budget, — qui 
se trompent, ou c’est le ministre 
qui réclame plus d’argent qu’il 
n’en a réellement besoin.

Les fonctionnaires peuvent se 
tromper. Le ministre devrait alors 
y voir, car c'est le public qui paie 
pour les erreurs, qui paie du bel

CITATION
Nous sommes trop inattentifs ou 

trop occupés de nous-mêmes pour 
nous approfondir les uns les au­
tres. Quiconque a vu des masques 
dans un bal danser amicalement 
ensemble, et se tenir par la main 
sans se connaître, pour se quitter 
le moment d’après, et ne plus se 
voir ni se regretter, peut se faire 
une idée du monde.

Vauvenargues

de, disent ceux qui ont eu le plai­
sir de l'entendre, des moyens aussi 
remarquables qu'étendus —, a fait 
un effort évident pour rester me­
suré, et pour aborder avec calme 
un sujet brûlant.

Il examine successivement les 
arguments de la propagande. Com­
battre le communisme ? d’abord 
chez nous, répond-il, çù nous le 
laissons libre; puis par la justice 
sociale et non par les armes — 
sans quoi c'est le désastre.

Nous marchons par décision de la 
Société internationale ? Mais l’ini­
tiative n’est pas venue du Conseil 
de Sécurité, placé par Washington 
devant le fait accompli de son in­
tervention. M. Pearson, ministre 
canadien des Affaires extérieures, 
reconnaissait en juillet que : "Le 
gouvernement des Etats-Unis a 
adopté cette attitude de sa propre 
autorité.” C’est un précédent dan­
gereux : Washington peut ainsi 
nous entraîner dans toutes les 
aventures.

Opération de police ? Pourquoi 
n'a-t-on pas fait précéder l’inter-

libres conscrits :
Les leçons du passé, celle du 

gouvernement conservateur du­
rant la première grande guerre, 
celle du gouvernement libéral 
durant la dernière, prouvent 
que l’on peut facilement décider 
de quelle façon on fait la guer­
re au début mais qu’on n'est 
pas maître de la façon dont on 
la termine. Les promesses s’en­
volent, les remparts tombent et 
le peuple fait les frais de déci­
sions inconsidérées prises à la 
hâte dans l'enthousiasme du

contre le Japon et les Etats-Unis.” 
Ni la Russie ni la Chine ne peu­
vent voir sans angoisse les Amé- 
ricains (après les Japonais) instal- 
lés si près d’eux.

Mais alors, dans cet éclairage, 
que devient l’intervention améri- 
caine en Corée ? Elle sert i mer­
veille les desseins soviétiques, sé­
pare un peu plus l’Occident de li 
Chine, rapproche celle-ci de la 
Russie — tandis què l’homme 
blanc prend figure d’envahisseur, 
brûle un pays asiatique, s’enfonce 
dans un rôle odieux, dépense des 
hommes et des richesses ...

Belle, intelligente et humanitai­
re entreprise, à laquelle notre gou­
vernement collabore depuis la pre­
mière heure, et qui justifiera bien­
tôt les budgets militaires d’un mil­
liard.

Altéré L
Millième chronique

Un appel américain
par Etienne GILSON, de l’Académie française

Nous publions aujourd’hui la 
1,000e chronique des Jeunes Natu­
ralistes. C’est une étape qu’il con- 

début et vite oubliées ou reniées vjent ^ souligner pour plusieurs 
dans la fièvre de la guerre. raisons. D’abord à cause de l’im- 

La population de la province i portance du mouvement auquel 
de Québec s’est prononcée sur cette chronique sert d’organe : les 
la conscription en 1942. Même > Cercles des Jeunes Naturalistes; 
si l’occasion ne lui a pas été majs aussi parce que le Devotr, 
donnée de se prononcer depuis qUj héberge cette chronique depuis 
cette date, on a le droit de pré- près de vingt ans, a joué un rôl# 
sumer qu’elle n’a pas changé ; notable dans la naissance et le 
d'idée depuis. progrès de cette institution magni^

fique.
Inconsequences Cette contribution du Devoir a

MM. Gagnon et Courtemanche été surtout l’oeuvre de Louis Dupi- 
ont d’ailleurs repris ce thème, assu- re, oui avec le Frère Adrien, C.S. 
rément le plus efficace sur le plan C-> I® Frère Marie-Victorin, EX ., 
électoral. M. Gagnon rappelle avec M. Jacques Rousseau et la Société 
insistance les hécatombes qui ré- Canadienne d'Histoire Naturelle, 
sultèrent de la Grande Guerre H, a été l'un des initiateurs de loeu- 
et signale qu’“au nom de la liberté vre-
on massacre des civils en Corée, L®8 débuts du mouvement, qui

Faut-il désespérer, en France, 
d’en appeler à la raison? Ce se­
rait prématuré, et nous souhai­
tons que ce le soit toujours, mais 
il n'est vraiment pas facile d’ob­
tenir qu’un problème y soit dis­
cuté pour lui-même et sans autre 
passion que celle d'y voir plus 
clair.

Supposons par exemple qu’on 
écrive: la politique suivie par les 
peuples occidentaux à l’égard de 
la Chine communiste semble dan­
gereuse; le moment est venu de 
la reviser et, s’il le faut, d’aider le 
gouvernement des Etats-Unis à 
sortir de l’impasse où son action 
nous engage en s'y engageant. La

gouvernement de la Chine commu­
niste, pour l’admettre à l’O.N.U., 
serait faire le jeu de Moscou. 
Bref, des cryto-communistes peu­
vent seuls prendre au sérieux 'de 
telles propositions.

Cela meme n’est pas très sé­
rieux. Ce qui est vrai, c’est qu’une 
fois admise aux Nations Unies, la 
Chine communiste y jouera un 
rôle avec lequel il faudra comp­
ter. Que les Soviets y souhaitent 
ou non sa présence, ils cherche­
ront à l’utiliser une fois qu’elle y 
sera. Si l’on a calculé ce risque et 
conclu qu’il y a tout à perdre, rien 
à gagner, pourvu seulement que le 
calcul soit correct. L’Angleterre,**ww4#a» v * * f*5 ** ft»v’ N--1 a j i B ju, en/ÿv. es i s i < tl - __ »_

proposition vaut ce qu’elle vaut et ! pense a Hong Kong, a reconnu 
prête le flanc à bien des pbjec- le *0“v*rneraentd,e Tse 
lions. On oeut dire qu’elle vient nl\J,111*nore 9U *11® falt,tout son 
trop tard et qu’il n’y a plus rien >,0SSlbl® Pour n® Pa8. s® laisser en- 
à faire; ou que, le prestige person- «ager dans un conflit avec la Chi- 

■ • ' * ■ ■ ~ ■ ne. L exemple mérite au moins
qu’on y réfléchisse, mais 
manque pas de voix, aux Etats- 
Unis mêmes, qui nous invitent à 
réfléchir.

plutôt de manoeuvrer pour retar­
der cette reconnaissance. A quoi 
il ajoutait trois remarques: què

on tue des femmes et des enfants; 
au nom de la liberté toujours on 
nous conduit à l’esclavage”. 11 mon-

l’actïon hâtive et unilatérale du tre que sous le couvert de grands
président Truman au sujet de 
Formose” favorisait cette manoeu­
vre et risquait d’engager les Na­
tions Unies dans une guerre en 
Extrême-Orient; que, surtout une 
année d’élections, le gouvernement 
Truman ne pouvait pas opérer un 
renversement de sa politique sur 
ce point; enfin, et il nous semble 
indispensable de citer ici littérale­
ment cette phrase capitale, que 
"nos alliés ne sont pas aussi em­
pêtrés que nous, et ils pourraient, 
agissant dans le cadre des Nations 
Unies, lever un nouvel étendard

mots, un même impérialisme se 
maintient. Après avoir obéi à Lon­
dres, nous commençons à recevoir 
nos ordres de Washington : “Ainsi, 
notre politique extérieure continue 
d’être dictée par les chefs d’autres, 
nations, qui nous forcent à imiter 
leurs moindres gestes et à nous 
faire jouer la grenouille qui veut 
se faire plus grosse que le boeuf.”

Et pour prouver que ces “gestes” 
ne sont pas toujours intelligents,

d’espérance et de paix, auquel M. Gagnon cite des journalistes 
pourraient se rallier les peuples américains, 
du monde”.

ne! du président Truman étant en 
cause, on n’obtiendra jamais de 
lui qu’il modifie sa position; on 
peut même soutenir, si on le pen­
se, que l’intérêt de la France en 
Indochine impose d’exclure des 
Nations Unies le gouvernement 
de Mao Tse Toung. On ne serait 
aucunement surpris d’arguments 
de ce genre, qu’il y aurait profit 
à discuter, mais personne n’en

* * *
Dans un remarquable article du 

New York Herald Tribune, M.

M. Walter Lippmann n’est ni 
; antiaméricain ni cryto-communis- 

il ne te; les journaux qui publient ses 
paroles ne le sont pas davantage, 
et il est vraiment étrange qu’au 
moment "précis où l’une des voix 
américaines les plus autorisées 
lance cet appel aux alliés on ne 
puisse lui faire écho sans passer 
pour un ennemi de l’Amérique.

propose. L’argument unique, et ap-; aucunement 
paremment décisif pour ceux qui; rouge reconnue et admise dans la 
le manient, est que reconnaître le communauté des nations”, mais

Harold Lippmann faisait observer Nous invitons simplement, mais sé- 
que l’intérêt de M. Malik n’était Pieusement, 1 opinion publique 

de voir la Chine ! ‘ranSals® à prendre en considéra- 
1 tion les trois dernières proposi­

tions de M. Walter Lippmann

LETTRES AU DEVOIR

LA ■'DERNIERE"
Monsieur le directeur, ces souterraines du globe qui au-
Les quelques mots rapportés | ront été l’enjeu du conflit demeu- 

comme dignes d'attention dans le : reront inépuisée devant les débris 
discours de 1 un de nos sénateurs à Je ceux qui en auront ambitionné 
1 ouverture du dernier parlement, te contrôlé; personne ne sera là 
(bombes atomiques et hydrogènes) I pour en noter l’ironie, 
ont dû sembler à plusieurs au : Futilement notre planète offrira, 
moins étranges. dans la suite, ses terres et ses

Si, en effet, les prédictions du eaux aux rayons vivifiants du so- 
passager porte-parole du gouverne-1 leil, les sources de vie en auront 
ment se réalisent (et les ayant été taries.
énoncées il doit y avoir foi) il faut Averti par le sénateur, “celui qui 
se résoudre à admettre le fait que sera sur le toit ne descendra point 
les humains sont parvenus à un pour emporter quelque chose de 
tel degré de férocité qu'ils vont, à sa maison et celui qui sera dans 
brève échéance, mettre en action son champ ne retournera point 
les forces primitives de la nature chez lui pour prendfe son vête- 
pour s entre detruire et éteindre la ment".
vie sur notre planète. Les ressotir- Spéculateur en pessimisme.

DES SINGES AU TELEPHONE
t her monsieur Filion, «nmoins il nous reste mieux que la
Des singes en images placardées valeur d'une gent simienne. Et 

dans nos rues nous annoncent les irons aimons l'espoir d’un rattra- 
feuilles jaunes de l'annuaire du té- page avec la montée de nos jeu- 
léphone Ils s adressent à des nés et moins vieux qui remplacent 
abonnés et clients d’une compa graduellement les débiles et sé- 
ptle, » nos visiteurs de près ou de : niles de tout âge et lieu 
loin, à tous les voyants, enfants et Les images ne singes 
adultes.

l’action du président Truman à 
Formose fut hâtive et comporte 
pour nous un risque de guerre 
avec la Chine: il est impossible au 
gouvernement américain de ren-

Serions-nous tombés 
dans le panneau ?

La dernière chronique de Wal­
ter Lippmann confirme tout à fait 
le point de vue du député de Chi­
coutimi.

Lippman se demande si Wash­
ington n’a pas été victime en Corée 
d’une entreprise soviétique à lon­
gue portée.

L'intérêt russe, en Asie, celui 
qui dépasse tous les autres, c'est 
de maintenir la cohésion sino-sovié- 
tique : faire en sorte que la Chine 
reste étroitement liée à l’U.R.S.S., 
empêcher que Mao Tsé-toung ne se

desSVtse-UnisPteuqvent seuÆ rJ‘tP?™he’ si peu 11116 ce soit’ des 
der à s’en dégager. Tels sont les Etats-Unis
faits, la vérité et l’appel qu’on 
nous adresse. Ceux-là seuls qui ne 
peuvent entendre parler de paix 
sans voir rouge pousseront la pu­
reté anticommuniste jusqu’à ne 
vouloir oas même l'écouter.
— (Le Monde, 17-9-50).

Dans ce but, la Russie parait 
d’abord vouloir tenir la Chine nou­
velle diplomatiquement isolée du 
monde occidental, tout en faisant 
semblant de désirer son entrée 
dans l’O.N.U. Les Etats-Unis lui ont

devait couvrir 1a province et grou­
per en décembre dernier 1,182 cer­
cles, ont été modestes. Le 7 juin 
1930, Dupire lançait en premier- 
Montréal, à la demande d’Oscar Du­
fresne, un concours de botanique 
pour les écoliers de la province. 
Ce concours et l’exposition qui 1# 
termina eurent un succès qui sur­
prit tout le monde, et c’est cett# 
réussite qui apprit i ses artisans 
que le terrain était prêt pour un 
mouvement de caractère perma­
nent.

Les C.J.N. furent fondés officiel­
lement en février 1931, et aprèi 
l’organisation des premiers cercles, 
le Devoir acceptait de publier cha­
que semaine quelques colonnes qui 
serviraient d’organe au mouve­
ment. La première chronique, it 
4 avril 1931, portait la signature 
de Louis Dupire, En y mettant des 
précautions qu’inspirait la dispa­
rition précoce de tant d’oeuvre» 
chez nous, il osait formuler dt 
grands espoirs qui ont été réalisés 
et dépassés.

Alors qu’on était encore loi» 
de “la millième”, le Frère Marie- 
Victorin disait de cette chronique: 
“C’est le plus bel exemple de con­
tinuité d’oeuvre que je connaisse”. 
Forte de tous les dévouements qui 
l'ont maintenue depuis 1931, la 
Chronique des CJ.N. entreprend 
maintenant son deuxième mille. Lo 
mouvement dont elle est la voix, et 
qui continue de grandir est un té­
moignage entre bien d'autres dt 
l’influence que le Devoir a mis# 
depuis quarante ans au servie* 
d'oeuvres et d'idées fécondes.

F. *.

L'ACTUALITE

onzague Ducharme
On ment de conduire à son der­

nier repos, qu’il prendra en son 
lieu natal de Saint-Gabriel de 
Brandon, un personnage qui mé­
ritait un peu plus de bruit que 
l’on en a fait autour île sa tombe.

d’autres aussi, dont nous étions, se sauf son Histoire de Saint-Gabriel
livraient à la cueillette de volumes 
à bon marché, que notre impécu­
niosité d’étudiant et de journaliste 
n’aurait pu autrement se payer. Il 
s'agissait surtout pour notre part, 
de découvrir des ouvrages français.

N'est-il pas indignant de nous 
faire traiter ainsi à la Darwin’ 
Est il possible qu'on nous compte 
encore en cette descendance si 
miesque ? Nos résidents et vova 
geurs gardent pourtant des res 
semblances plutôt humaines

En effet, la mort de Gonzague
Ducharme est passée presque tna- tear aux yeux du libraire, les "ca- 
perçue. Quelques. simples notes nadiana" représentaient le met!-

images de singes nous don-1 brop discrètes ont annoncé la dis leur grain parmi ses acquisitions;
iront des ombres à faire disparat- parition du bouquiniste du boule il cédait à bon compte sa provision

vard Saint-Laurent. U était pour accessoire de littérature venue de
tant un grand érudit en matière ; France. Riche aubaine pour une 
d'histoire canadienne, en même bonne partie de sa jeune clientèle,
temps qu'un libraire d'un type Mais il veillait jalousement sur 
bien particulier.

tre. Nous sommes enclins à l’imi 
taüon comme des enfants que tou­
jours nous restons. Notre esprit 
humain et canadien n’a pas le 
droit de singer sans réfléchir. Et 
les faits et gestes de nos digiti- 

,, grades-plantigrades ont des allu-
Nous singeons, bien sûr, en res de guerriers rétrogrades. Ils

abondance et en plusieurs quar- ont l’air piqué et ils n’ont pas 1a
,J*rs paix.

L artiste darwinien a mis un clin Nous cherchons une paix en ces i ^ Place d Armes
d oeil à l’animal qui se donne des temps qui coure vers une fin très ■ la rue Saint-Laurent, fut 
airs de nous téléphoner. 11 n'a pu inconnue. Aucun de nous n’en sait1 dez-vous des collectionncui

Son arsenal de bouquins, d'abord 
établi rue Notre-Dame, à deux 

puis à 
le ren

changer son corps ni son esprit, le jour ni l'heure. Délivrons-nous n-
nni ténimoncnt s» h<>*i «lit,, v,. ...... ___ ;-ji___  j- ftistonens Un

ses raretés canadiennes, et person­
ne mieux qui lui n'en connaissait 
la valeur. Personne mieux que lui 
non plus ne savait plus rapide-

__ ment repérer l’incunable que re-
dez-vous des collectionneurs et des cherchait un client; U était ainsi

de Brandon. II se contentait de li­
vrer ses connaissances aux fami­
liers de son établissement et i 
ceux qui demandaient ses conseils. 
On lui doit pourtant une oeuvre 
de grande classe : son fichier des 
publications canadiennes. Travail 
bénédictin que poursuit et met 
continuellement à jour, M. Gérard 
Malchelosse, continuateur de la li­
brairie. Quelque 500.000 fiches sont 
déjà dressées.

M. Ducharme avait créé un com­
merce unique en son genre chez 
nous, et sa compétence faisait pri­
me partout où Ton se préoccupait 
de vieux livres canadiens. Il a ras­
semblé sur ses tablettes un butin 
que Ton évalue à 250.000 pièce*

qui témoignent sa bestialité Se 
rait-ce une allusion à nos imita 
lions d’animalités refoulées

rie y rencontrait, en devenu le fournisseur attitré des, brochures et revues),
ayant trait au Canada.nous'mêmes'Donnons nou'/’îme a* ! »rm» de consulter ses cordées de mandes .bibliothèques.

. _ „ . J mosphère, une ambiance et une livres, ou autour d’un vieux poêle Malpré sa vaste erudition M Un ’nitiateur d’une telle qualitéfruStt Ver*Æ dZtTThZ,Î7 treU hum aî ne ” * «flîe * et "chnéUt nne f «« *«ère -ri, pour le ! "frite bien qu’on lui dise au moms
Nos nerfs sont étirés par des con humanité froids, des professionnels de l ecn- public; du moins, nous connaissons ^ un* («fon un peu marquée.
rants descendant vers le bas Ne Adonias Lussier, md historique et des amateur*;, peu de choses ducs à sa plume Louis ROIILLAR0

£
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LES LIVRES

LA MAISON DUPUIS AUX MAINS DES FEMMES
ïr ..ül <,U' ** •” •««♦, I* ••main* du
1/ •eptembre, quand la grand magasin da l'aat tara 
entiérament dirigé par des employé.* féminin**, la* 
lundi, mardi ef mercredi, toil let 18, 19 at 20 tap- 
lam bra. Nous commençons à publiar aujourd'hui la* 
noms da eat dames qui prendront an mains la dirac- 
tion das affaires pendant ces trois jours. C* sont, da 
gauche i droite: Mila Annette Parras, actuellement

assistantaaacrétaira da la maison Dupuis, è qui 
échoit la rôle d* gérant* pour las trois jours; Mit* 
Monique Choiniéra, actuellement assistant* du Bu­
reau du personnel, qui deviendra diractrlc* en chef 
des achats; et Mlle Amédina Forgues, actuellement 
rédactrice des annonces à la Publicité ,qui deviendra 
diractrlc* d* la publicité les 18, 19 et 20 septembre.

(Photo Studio Marentow)

Le tapis continue 
sa randonnée

Toronto (C.P.). — Le Upis de la 
reine Marie a attiré une foule d’en­
viron 66,000 personnes, qui ont 
laisse $17,000 aux mains de 17m- 
perial Order Daughters of the Em­
pire sous le patronage duquel le 
tapis a été exposé à la Foire de 
Toronto,

“Nous sommes heureuses de cet­
te affluence, a dit Mme Kathleen 
Drope, première vice-présidente de 
ce groupement féminin, mais nous 
avons l’impression que plusieurs 
personnes n’ont pas vu ce tapis 
parce qu'elles n’ont pu trouver 
notre kiosque.

Le I.O.D.E. avait projeté d’ache­
ter le tapis pour $100.000 et l avait 
mis en montre à la galerie natio­
nale d’Ottawa.

Le tapis a attiré environ 5,000 
visiteurs quotidiennement parmi 
lesquels les femmes étaient en 
plus grand nombre, dit Mme Dro­
pe. Un grand pourcentage de ces 
curieux était composé par les gens 
du peuple d'un certain âge.
’ On pourra voir encore le tapis 

à l’Exposition de London, Onta­
rio. Les provinces maritimes et 
Terre-Neuve auront ensuite leur 
tour, de même que Québec.

Produits d* la ferma : 
BEURRE, OEUFS, FROMAGE

H. Dubois & (ie
PROVISIONS EN GROS

HA. 4274-5 - Bureau : HA. 4280 
273-277 EST, RUE SAINT-PAUL

LA MADONE DES ROSES
Impériale avec ses cheveux crespelés
Et sa candeur qui rend toute couronne vaine,
La Vierge tient l’Enfant, son extase et sa peine, 
Dans la douce tiédeur de ses doigts effilés.

Mais ses tendres regards sont muets et voilés. 
Malgré ces fleurs ornant leur chaste souveraine, 
Tant de roses sans prix dont l’amoureuse haleine 
Lutte avec l’essaim noir des songes désolés.

C’est que l’éclat de pourpre et l’encens de la rose 
Lui peignent cette Fleur qu'elle possède et n’ose 
Aimer que d’un amour tremblant d’humilité,

Car elle voit saigner d’une rouge blessure 
Le Coeur divin du Fils, la Rose immense et pure 
Qui rendra ses parfums à l’éternel été.

Charles GROLLEAU

*t*************»********éé*********ê***«***M***

F«iiHlEt<m du “Ddvoîr”

ROSAMOUR
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Jjà Cnfantâ Pe%duà
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Roman Inédit

SW 99**#9**9**9**9*1 WW*

PARFUM 
TULIPE NOIRE 
Cette création de 
Chénard est un 
triomphe d’élé­
gance et de raf- 
finement. Ce 
parfum discret 
est le complé 
ment indispen­
sable de la toi 
tette féminine.

LA CIE 
CANADA DRUG 

Montréal.

32 (Suite)
Le vieillard hocha la tête.
— J’ai vu tant de misères pen­

dant ces années tragiques. Ce­
pendant une jeune femme mou­
rante et un* enfant de trois ou 
quatre ans... Je vais consulter 
mes notes. En tout cas, il doit y 
avoir à la mairie trace de la mort 
de votre mère.

— J’ai commencé mes recher­
ches et dois les continuer demain. 
Jusqu’ici rien n’a répondu à mon 
attente. Et je voudrais tant réus^ 
sir, monsieur. Avoir au moins 
une morte à aimer! Sinon un nom, 
du moins une tombe que je pour­
rais fleurir, sur laquelle je pour­
rais prier... Quelle richesse: J’ai 
peut-être quelque part des grands’ 
parents que je pourrais aider à vi­
vre s’ils sont humbles et pauvres, 
car mon commerce de librairie 
marche bien. Si vous saviez ce 
qu’est le solitude morale d’un en­
fant perdu! 1

Pathétique, elle s'était penchée 
vers le vieillard et serrait sa main 
dans les siennes. Il paraissait ému, 
mais se raidissait visiblement com­
me pour en mieux appeler à sa 
mémoire et à sa raison.

LA VIE EN NOIR Par Stevens

1

m

fouf cos, c’ait un bon axarcie# pour Alphonse F

Accordez-vous le confort et la commodité d’un* 
chaleur constante, réglée su simple touche* 
d’un commutateur. Un contrat de 
l’Imperial Oil, avec service de livraison de 
toute confiance, vous assure confort, 
commodité et propreté. Le brûleur à l’huik 
Esso offre, au point de vue de l’économie du 
combustible, des avantages que ne possède 
aucun autre brûleur. Renseignez-vous 
au sujet de notre mode Je paiement 
par versements différée.

IMPERIAL OIL LIMITED CtHOj

petit nom?

RACINES
par FRANÇOISE GAUDET-SMET

Quel est votre 
fit-il tout à coup.

— Oh! un drôle de petit nom: 
Rosamour, cela ne veut peut-être 
rien dire, mais...

— Il est charmant! sourit le 
docteur. Eh! bien, revenez diman- 
ché prochain, j’aurai consulté 
mes carnets et si vous ne craignez 
pas la compagnie d’un barbon, ve­
nez simplement partager mon dé­
jeuner. Vous semblez aimer les 
sucreries, elles ne manqueront 
pas!

Comme elle se levait toute fleu­
rie d’espérance, un rayon de so­
leil frappa la petite lampe de cui­
vre placée devant la Vierge et 
qu’une pieuse main devait allumer 
les jours de fête mariale.

Longuement la jeune fille re­
gard» le visage allongé, émacié, 
les yeux d’émail et sur le bras gau­
che l’Enfant divin, vêtu Lui aussi 
de velours noir.

— Vous avez votre Mère, Sei­
gneur, pria-t-elle ingénument, 
comprenez que je 
mienne! Ne me la 
pas?

Recueil de sept nouvelles pleines d'allant, 
de vitalité, d’intérêt, écrites dans le style pit­
toresque de Françoise Gaudet-Smet que tout 
le monde connaît et que chacun peut recon­
naître, même sans signature.

Les personnages, tous gens de la terre 
comme on pouvait s’y attendre, soM nette­
ment dessinés par leurs oeuvres et quand ils 
prennent la parole, s’expriment avec l’abon­
dance et la conviction de l’auteur, ce qui 
surprend parfois, parce que les campagnards 
ont habituellement la réputation de n’êire 
pas parlants.

Ce sont surtout des études de caractères 
plutôt que des récits imaginatifs ou anecdo­
tiques que présente cet ouvrage, et c’est pro-> 
battement la raison qui fait que le mot nou­
velles n’apparaît pas en sous-titre.

Avec le penchant pour les choses et les 
gens de la terre que l’on connaît depuis tou­
jours à l’auteur, m aurait pu croire que 
tous ces caractères seraient volontairement 
idéalisés. Il n’en est rien. Inégalement sym­
pathiques, deux de ces personnages, au 
moins, ne sont pas attirants, loin de là: Al­
fred Lapierre, le cordonnier, Nérée Larose, 
le mari de la petite Joséphine.

Oh! sans doute, le cordonnier Lapierre 
était un ouvrier sans pareil, un citoyen tout 
ce qu’il y a de plus honorable, mais quel père 
incapable il a été pour son garçon qui en a 
tout manqué: son avenir, sa carrière, son 
mariage, toute sa vie en somme et son bon­
heur par-dessus le marché. C’est difficile 
d’être quelqu’un sur toutes les lignes.

Déjà, enfant, le petit Zéphirin avait eu 
besoin de toute l’insistance de sa mère, pour 
être un jour, chaussé:

— T’en fais assez pour les autres, faut que 
tu le chausses, dit-elle à la fin... C’est son 
tour. Il est trop grand pour avoir toujours 
des mitons de laine. C’est pas une annonce 
pour ta boûtique. Puis il est à la veille d’aller 
à l’école!

Après des semaines d’attente, il avait fini 
par avoir ses deux bottines.

Plus tard, l’enfant dut subir le ressenti­
ment de son père qui, à tort, s’était laissé 
gagner à Vidée du co-urs classique pour son 
fils. L’échec de. celui-ci, échec dont au moins 
trois adultes avaient endossé la responsabi­
lité, le perdit une fois pour toutes, dans l’es­
time de son père qui ne voulut même pas 
essayer de lui montrer le métier de cordon­
nier. A sa femme qui insistait encore, il ré­
pondait:

— Non, jamais! Ça m’a pris quatre ans à 
me faire à l’idée de le voir ailleurs. Je peux 
seulement pas l’endurer à côté de moi.

Zéphirin vieillissant entend toujours cette 
réponse dans ses souvenirs. C'est à partir 
de ce moment-là qu’il s’éloigna de plus en 
plus de la maison. Il avait com.prif que. son 
père ne l’aimait pas. Mais il reçut encore un 
suprême conseil de ce père, pourtant modèle 
d’ouvrier et citoyen modèle, quand il fut en 
âge de se marier. Le jeune homme avait tra-

recherche la 
rendrez-vous

vaitté aux sucre* chez les Lambert. Son père 
avait ensuite conseillé:

— Arrange-toi pour avoir la fille. Le père 
a de l’argent de prêté. Ça sait ramasser du 
butin ce monde-là. Ça te fera une bonne 
femme.

Qu'est-ce qu’ü pouvait en savoir arec ce 
raisonnement? En fait, la fille Lambert 
était une chipie bien incapable de rendre une 
maisonnée heureuse. Le ménage de Zéphirin 
était une sorte d'enfer et quand il en sortait, 
dans sa voiture de postillon, au trot de son 
cheval, il entendait la voix de son père qui 
lui criait encore dans sa mémoire:

— “Mouve-toi, grand paresseux!” C’est à 
peu près les seuls mots que son père a su 
lui répéter toute sa vie.

Dans son propre foyer d’ailleurs, le “pe- 
père” avait tenu beaucoup trop de place, 
beaucoup plus qu’il ne lui en revenait de son 
rang dans le cercle familial. C'est facile 
d’empiéter sur le terrain moral quand on 
tient les cordons de la bourse sur le plan ma­
tériel. Et Zéphirin revoyait sa situation: 
en rentrant, fourbu de seize milles de voi­
ture, retrouver les enfants, autour de la 
table, les enfants criards et remuants, qu’il 
lui est toujours impossible de faire tenir 
tranquilles. Et sa femme qui ne sait jamais 
dire autre chose que trois ou quatre phra­
ses, les mêmes toujours, crucifiantes de re­
proches, ’ lourdes de sous-entendus: “Si ton 
père vivait... Lui, il n’avait qu’à les regar­
der ... Il en avait de l’empire, cet homme- 
là!”

Zéphirin Lapierre, les eqrdeaux dans le 
cou, les bras croisés, tout seul dans sa ba­
rouche, en longeant le petit bois du six. se 
dit à lui-même: “S’il m’avait donc expliqué 
tout ce qu’il savait! De longue main, en 
commençant quand j’étais petit. Aujour­
d’hui, je comprendrais. Je suis pas plus fou 
qu’un autre...”

Et plus tard, en revenant, il se demandait, 
pour la millième fois peut-être:

— Comment ça se fait donc que j’ai ja­
mais pu m’arranger avec?

Ce n’est pas lui qui n’avait pu “s’arran­
ger" avec sov père, c’était son père qui n’a­
vait pas su jouer son rôle auprès de son fils. 
Et c’était aussi bien que le fils n’y compren­
ne jamais rien au milieu de l’admiration gé­
nérale restée attachée à la mémoire du cor­
donnier.

Da point de vue psychologique c’est sans 
doute l’histoire de Zéphirin ou La Succes­
sion qui est la mieux venue. Parmi les au­
tres personnages, quelques-uns sont d'une 
grandeur bien émouvante et font rejaillir 
sur la famille campagnarde un lustre mé­
rité. Il n’y a qu’à souhaiter qu’un jour, un 
auteur bien inspiré, en fasse autant, par le 
roman ou la nouvelle, pour la famille cita­
dine moderne qui a certainement, aussi, quoi 
qu’on dise, ses valeurs, ses élites, ses luttes 
et ses victoires.

Germaine BERNIER

!
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DEJA CHAMPION — Robert William Charles Galladint a remporté le 
premier prix des bébés è l'exposition de Toronto. Il est Agé de huit 
mois, pèse 24 livres et 12 onces et a été choisi parmi 1,039 concurrents. 
M semble bien être aussi enchanté de l'événement que set parents, 
M. et Mme George Galladine de Mimico, banlieue de Toronto. (Photo C P.)

5 Jeune» Milei. Sujet.:

Méthot, OP., à La Villa Notre-Dame du 
Rrmalre, 12435 rue Ste-Orolx, Cextlervll- 
le BY water IÎ7S. #

Octobre du 5 %u H.
Vie Intérieur© — Sujet 'L* Mystère 

du Chrlat’' clan» Je© Myeter©» du Rosât­
re

Du 13 su 15: Employée* d© Bummui— 
Sujet: ‘Lui et mol *.

Du au 22: Jeune© flHee. Sujet: 
“PMlten ça et voue vivrer,

Lu 27 au 2H- Employé©* d© Bureau — 
Sujet: “G© que Je MUS . , . oe que J© 
pourrai» être *.

Novembre 
Du 3 ai 

Pourquoi?
Du 10 tu 12: Employée© d© Bureau-

Sujet “Je veux . . !fct-c© bleu vrai
que Je veux?”

Du 17 au 19; VI© intérieure. Sujet: 
•'Pourquoi mol et pourquoi pe© l«a 
autre»?'*

Du 21 au 26: Employée© de Bureau — 
'Tl y a de» péché© qui lient plu» que 
de© ©acnemente.”

Décembre
Du I au 3: Jeune© fin©» — 

j ''Seigneur faite© que J© vol©”.
Du 7 au 10: Vt© intérieure. — Sujet: 

"Je ne semi plu» meule. J© eered avec 
le ©ourlr© de la Vierge.''

Du 15 au 17: Retraite d’orlentatkm — 
Sujet: "Vlen© et su la-mol.”

COUR!» COMPLET 
DE CHAPEAUX

PAR MODISTE D’EXPERIENCE

JEANNE DE GRASSE
EN RO.

JOUR ET SOIR 
Nombre d’élèves limit* 

Inscrivti-vou* dès maintenant. 
1038 OUEST, SHERBROOKE 

MA. 9011

Sujet:

LA CROIX D'OR
Quand il se retrouva seul, Peyre 

Vincente s'enfonça dans son grand 
fauteuil et fit appel à ses souve­
nirs. Il avait fait ses études au 
lycée de Foix, puis à la Faculté de 
Toulouse comme tant de jeunes 
Catalans et Andorrans de cette 
époque heureuse où le change 
haut de ce côté des Pyrénées don­
nait à la France un accroissement 
de prestige.

Naturalisé Français, le docteur 
n’avait jamais oublié sa patrie an­
dorrane où son fils Joan était né. 
De nature douce, passive et enjô­
leuse comme sa mère, le jeune 
homme ne donna que des joies 
à ses parents tant qu’il resta sous 
leur tutelle.

Mais il atteignait ses vingt-deux 
ans quand au cours d’un séjour à 
Barcelone, chez les parents de sa 
mère, il rencontra la belle Rosita 
del Ségré, jeune fille du monde, 
dévoyée, qui faisait un tour de 
danse et de chant dans les caba­
rets de Barcelone.

Cependant, elle passait pour in­
accessible, d’une fierté farouche, 
soucieuse, malgré les apparences, 
de ne pas faire rougir de leur des­
cendante les aïeux dont les por­
traits se faisaient face dans le 
grand salon ruiné.

(à suivre)

LA BRUME DU SOIR
La brume du soir a tissé 
Sa mousseline violette 
Sur le paysage, effacé 
Comme derrière une voilette.

Ce jour d’automne agonisant 
Où le parfum fané des roses 
Tourbillonne dans l'air grisant...
Il pleut de la mort sur les choses .,

La brume du soir a tissé 
Sa mousseline violette 
Sur le paysage effacé 
Comme une violette...

Jean AJ ALBERT

depuis 1892

\ Gfrï 1 -
\ Uir 92

Carnet 
mondain

PROCHAINS MARIAGES
On annonce le mariage de Mlle 

Andrée Fortin, de Montreal, fille 
de M. Edouard Fortin, ancien dé­
puté de Beauce i la Législature, et 
de Mme Fortin, décédés, h M. Gas­
ton Gagnon, flis de M. Joseph Ga­
gnon, décédé, et de Mme Gagnon, 
de St-Georges de Beauce. La bé­
nédiction nuptiale leur sera don­
née dans l’intimité, samedi le 23 
septembre prochain.

* * *
M. et Mme Emile Traversy, de 

Verdun, font part du mariage de 
leur fille. Claire, à M. Laurent 
Côté, de Pierreville, fils de M. et 
Mme Adélard Côté, décédés. La 
bénédiction nuptiale leur sera don­
née samedi, le 23 septembre, en 
l'église Notre-Dame des Sept-Dou- 
leurs, de Verdun.

» » *
Le mariage de Mlle Madeleine 

St-Cyr, fille de M. Thomas St-Cyr, 
décédé, et de Mme St-Cyr, d'Outre- 
mont, à M. Guy Pagé, B.A., fils 
de M. et Mme Lionel Pagé, sera 
célébré, dans l’intimité, fin sep­
tembre. en l’église St-Viateur d'Ou- 
tremont. La bénédiction nuptiale 
leur sera donnée par le Père Lu­
cien Pagé, supérieur général des 
Clercs de St-Viateur, oncle du ma­
rié.

* * *
Le mariage de Mlle Pierrette 

Lefebvre, fille de M. Roger Le

(ours Privés Français

febvre, décédé, et de Mme Lefeb­
vre, avec MM. Jean-Charles Dou- 
cet, fils de M. E.-A. Doucet, archi­
tecte, et de Mme Doucet, sera bé­
ni par M. l'abbé Jacques Baillar- 
geon, en l’église Ste-Marguerite- 
Marie, le 11 septembre, à 8h.

Syntaxe pratique 
et stylistique 

Française
Trois intéressantes séries de 
cours à fa Société des Ecrivains 
pour la Jeunesse — Mme Marie- 
Paule Viney parlera de la psy­
chologie de l’enfant et M. Ri­
chard Bergeron de la façon 
d’écrire le français

La Société des écrivains pour la 
jeunesse présente, cet automne, 
trois séries de cours extrêmement 
intéressants qui devraient attirer 
un grand nombre d’éducateurs et 
de ceux qui doivent s'occuper des 
enfants en général ou qui aiment 
à aider les jeunes tout simple­
ment.

Ces cours seront donnés par 
deux professeurs de renom : Mme 
Marie-Paule Vinay, diplômée de 
l’Institut de psychologie (Sorbon­
ne), docteur en service social de 
l’Université de Montréal, et M. Ri­
chard Bergeron, m a., professeur 
à l'Ecole normale Jacques-Cartier 
et à la Faculté des lettres de l'Uni­
versité de Montréal.

Les cours de Mme Vinay porte­
ront sur la psychologie de l’enfant 
et les catégories de lectures qui 
lui conviennent selon son âge. 
Ceux de M. Bergeron porteront 
sur la syntaxe pratique et la sty­
listique française.

LES ACTIVITES 
FEMININES

INSTITUT MARGUERITE D’YOUVILLE

Le© Infirmière© gradué©* de© dlv©r»«« 
école* de garde©-mal acte» ont l'avantag© 
d© poursuivre leur» étude* et de choi­
sir un© «péciaJlaatlon en eulv&nt le© 
cour» de l’Ecole Supérieure. Institut 
Marguerite d'Youvtüe, situé© à U85, 
ru© St-M&thleu à Mqptréftl.

Le© cour» commencent 1© 13 septem­
bre; on ©et donc prié d© s'inacrlre dé© 
1© début du mois l'école même.

Rcneelgn©ment©: FI. 1182.

JOURNEE MARIALE

L© Journée marial© dé l'Oeuvre Notre- 
Dame de la Victoire aura Heu, diman­
che le 10 septembre, k la chapelle des 
Buisson net©. 171 ouest, rue Ste-Gatherl- 
n«, D© 1 h. à 6 h. le rosaire *era récité 
©an© Interruption Tou» le© ami© dé la 
Vierge ©ont cordialement Invité© à ve­
nir prier aux Intention» recommandée» 
et uaur 1© succès de la grande 'croisa­
de du Chapelet en FamUle. »

REUNIONS
DES DAMES PATRONNE88ES

Le© dame© patronne©©©© du Sanato­
rium 8t-Jo©eph. «ont priée© d'au» la ter 
è l'aseemblée, qui aura lieu mardi, le 
12 «septembre, à 2 ta , 568© boul. Ro©e- 
mont.

COURS DE COUTURE ET DE 
FANTAISIE

Mardi, 2R septembre de 2 h. à 4 h. — 
A la Fédération N.S B aura lieu de© 
cour» de travaux à l'aiguille: broderie, 
filet brodé, nid d'abeille, tapisserie, 
ceinture égyptienne, tricot de fil ou de 
laine, etc.

Mercredi, 27 sept, de 2 h. à 4 h., — 
Couture: lingerie, robe*, cost unie©, man­
teaux, pour dame© et enfanta, réfec­
tion de vêtement© «pèagé©.

Vendredi, 29 sept, de 2 h. 4 h., — 
Cour» spécial de coupe.

Dames et Jeune© fill©© sont invitée© 
à suivre ce© cour» donné» par d'ex­
cellent© profesaeurB. Le» condition© 
d’admlaslon «ont facile©

Renseignements: s’adresser à la direc­
trice des cours 153 «rt, me Sherbrooke, 
AM. 0566

COURS DU SOIR FOUR BUREAU

L’Aasoclétlon de© employée© d© bu­
reau offre chaque année k se» mem­
bres 80 heure» de leçon* d’anglais, fran- 
çalB. ©ténographle, correspondance, tra­
duction, travaU de bureau. Ce» cours 
commencerCwt le 11 eeptembr©, à 7 h. 30 
du «otr, à la Fédération nationale, 853 
©•t, rue Sherbrooke, et ©eront donné© 
les mardi et Jeudi de chaque semaine 
aux darne© ©t demoiselle©

Priêrt de *’y Inscrire «ans tarder, 
car le nombre de© élévea ©*t limité

COCRS DU SOIR POUR LES 
EMPLOYEES DE MAGASIN

1/Association des Employée© de ma­
gasin reprendra «en count lundi, le 25 
septembre.

Programme ; lundi 7 h. 45 p.m.t — 
Cour* de langue englaUe — Chapeaux 
— Phonétique et diction:

Mardi, 7 h, — chant et solfège;
Mardi, 7 h. 45 p-m. — Cour» de cou­

ture, ouvrage» de fantaisie, tricot, den­
telle*. broderie, tapt«©erle. etc.

Inscription* à la Fédération Nationale 
Saint-Jean-Baptiste, 853 e*t, rue Sher­
brooke. à 7 h. 18 le *olr de© cours. 
Bienvenu© A tou be© le© dame© et Jeu­
ne* filles.

Colnoir - Capponi
COUPE ef COUTURE

Croquis da moda, 
dessin et peinture

2019, ru« Guy
Réouverture 12 septembre

COURS : jour, soir,
•t correspondance.

Prière de s'inscrire d'avance 
Le nombre est limité

M Adx^e

Coetlec i UiMlae 
parrnn

tèSHOMS
un temps mm>mu 

Cener» du m* •* ©»
Ospièesse de. emè

demand*

la II •aptsi*'**

Retraites fermées,
— St-Jaen-BaptistaSta-Jaenn* D'Arc

de Lasalle ........................ 14 sept, au 17 sept.
Voyageurs (section Mont-Royal) .......... 21 sept, au 24 sapt.
Voyageurs (section Crémaile) —

Notre-Dame de Grices ........................ 28 sept, eu Ter oct.
Banquiers — Comptables.................... 6 oct. eu 9 oct.

VILLA SAINT-MARTIN
sous la direction des Pères Jésuites 

Pour retenir une chambre, tél BY. 2866

GARDE D'HONNEUR DU 
COEUR-IMMACULE-DE-MARIE Signales PL. 9211, commandes de la ville

Clients de l'extérieur, écrives eu Service d'Achats CATON, 
Montréal*

L© réunion m©n*u«U© de la Garde 
d'Honn©ur du Coeur-lmmaculé-de- 
Marie aura lieu dimanche. 1© 10 *©p 
rembre. à 3 h., à la ehapell© du Bon- 
Paateur, 104 ©*t, ni© Sherbrooke.

Fldèta© ©t ©flsoclé» «ont cordialement 
Invité©.

Astuce enfantine CHAUSSURES POUR HOMMES (RAYOU EST), AV DEUXIEME* 
CHEZ EATON

Marguerite-Marie d Amours, 
diplômée de Vllla-Marla 

diction — sténographf* — cocver- 
tatlftfi français© en groupe 

Attention particulière aux enfants 
24. St-Cyrllle. Outremont - GR, 5284

— A présent, Jean, tu as assez 
est tanj, dors!S ST. EATON Co-uo

or MONrntab. ^
TEXTILES EN GROS 

459 St-Sulp'ice, MontrLol 
BE 4428 1.

babillé
RETRAITE A LA VILLA DU ROSAIRr

Je ne peux pas, maman, j'ai 
encore la bouche pleine de mots. Voici la liste dea prochaines retraite, 

ferai te* prèchèee par la Pér* a. Roware

H*ur*s d'affaires l'étè : lundi è vandredi, ? h. 30 à 5 h 30 — La 
magasin ferme è 1 Heure ie samedi.

LUNDI JOUR D'AUBAINES 
CHEZ EATON

Chaussures sport-
Semelle antidérapante

5.95
Confort, élégance ef économie

Spécial lundi, jour d’aubaines,
La paire

La chaussure pratique et résistante pour la ville ou la campa-

fne. Empeigne mocassin, cuir kip de belle qualité. Semelle 
paisse et souple en caoutchouc rouge, rainures antidé­
rapantes. Une chaqssure de qualité à prix avantageux. Brun ou 

gourgogne. Pointures 6 à 11 dans le lot.
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RADIO
L’homre a»» projMmmM ndlopHoalqun nom «»t 1‘iurni p»o Ni pMU( con- 
r»m*» «t ««I iuj«l i tel chaniem’nu 4« d*rcl*r« mlnut» doit non» n« ponton» 
isnlr toœpi*.

CHMHUl’FCF400k CBF-690k CKAC-7ï0k. CJAO-MOk.

SAMEDI, 9 SEPTEMBRE
SOIREE

4.00 P.M.
CW-Crol»M« du CJui 

BM-P'.aco 
CKAC-Mu»lqu«.
JKVL-L» cunntonnotto 
CJAD-Munlqu» 
ULP-Kidlniourn»! 

OTCP-Bonn» 9J1W
S,!5 PM.
CBP- lUdlo-journ»! 
'BM-B»dlf>-]ourni! 

CHI,PChnnoo»inotM. 
CFCP-Cl»»n»ona
6 30 P.M
iTBP-Ooncon cn»mt>*tr» 

KM-Jonn 6t.ur«m»
K AC Forum d«» «puri» 

JKVLNmjtUlo» 
CHLP-To-ïipOrntuf» 
TCF-Nouvollo»
5 45 P M.
BM-Chron «pottlto 
KAC-Lm nouvellM dt 

:FCP-Dou* Smith
7 00 P.M.
BM-Chn«ur

3KAO—Btudlo.
JKVL-L» chonionnttto 
CJAD-Noutollo» 
CHLP-VdoWtM. 
CFCF-Cormn» Jord»n
/.lî P.M.
CBU-Lnae Bunco»» 
CJAO-Mtl Pol Ju» Cl 
OR'P-Stor» ni Rnm

f M
CBF-TroU de UuOboo 
CBM-Vnrlotv Bindbo» 
CWAC-Lo coin du dl» 
CKVL L» fhnntnonotM 
CJAD-Chih Juv. d* t» .. 
CHl.P-Charlre Meginte 
CPCr-'/héàtre

7.45 P.M.
CKAC-ploqut» 
CJAD-Bporu 
CHU’-CUnrloo MntniLn*
« 00 P M.
CBF-Orthootr»
CBM-L» cl nom* 
CKAC-Concour» 
CKVL,-ChnrM*lU# 
CJAD-Th« Chlnodoon* 
CHLP-Vellléo du lorrmr 
CFCF-Twent» Que«nnn» 
I 15 P M.
CJAD-KatA AUk«D
8 30 P.M
OBF-Quatri mwiâ 
r'BM'M’Klqu#
CK AC-Peut théâtre 
OKVL-ün* femm-?, un 
CJ3D-H«ure chetienne 
CHLP- Penemericane 
CFCP-Ouy Lombardo
9 00 P.M
OBF-Pari* â 2,000 an® 
CBM-Nouvetlea.
CKAC-lAea montaicnarda 
OKVL-On danae â Parla 
OJAD-Chanaona 
CHLP-Noua chantona 
CFOF-CoiitertüT 
915 PM 
nBF Mualrju*
OBM-Le* oommodorea 
OJAD-Carm*n OavaUarr
9 10 P.M.
CBr-8olrée â Quèhee 
CB M-aol ré® à Québec 
CJKAC-Buccè* amérlc. 
CJAD—Sat at the C?ha«»* 
CFCP Amaz Mr Matona
10.00 P M
OBr-I»wer Baaln 8t 
OBU-Barn Danoa 
CKAC-Vertu* 
vKVL-Blue Skv

C.)AD-8tM^HLP-pantaiA*
cpcr-“

it Afain 
iaia Bwiùg 

Wayna tUAg 
10.10 P.M. 

CBF-Oroheatr*
OBM-Barn Dance.
CKAC-Parole ou mua- 
CKVL-NouvaUaa 
cHLP-Plac* a la danaa 
CFCF'Saturda? at tba.
10.45 P M

CKAC-Journa> pana 
11 00 P.M.

CBr-AiiflO 
CBM-Prairie Schooner 
CKAC-|kin»oir iee... 
CKVL-Let’a have a party 
CJAD-Bporte.
CHLP Mualque. 
CFCF-Noimîlte 
11.15 P.M

CKAC Chanteur de 
CJAD-Jamalca Calla 
(?BM —Orchmtra
11 10 P M.
CBF-Orch de danae 
CBM-Orch. de danae. 
CKAC-Orcheatra 
CKVL-Nouvellea. 
CJAD-Dlxieland.
MINUIT
CBF-FIn d.» émiwlon» 
CBM-Bou»»ll*» 
CKAO-Joumnl pnrlé 
CKVL-Iai»'» h»r# » pnrt» 
CJAD-Nouvel!»» et fia 
CHOP-NouvrtlM 
CF 1F-Nouvelle».
12.30 A.M.
CKAC-Or-.be»tr»

1.00 A M.
cHLP-Nouvellee 
CKAC-Journ»J pnrl»

fyce fHOdcéaée
mm >*4* £tCÇè*€ «

Deux mille en* de musique liturgique — Ne 
scandalisons pas nos visiteurs — Au nom de 
l’Action catholique ... — Lavallée aura enfin 

son monument
tL y * tout de même deux mille | représentée dans ledit comité,
I nm., « '»»/-*• | S
que, de siècle em siècle, d abord contribueront à l’entreprise pour 
aux catacombes et ensuite au une précieuse quote-part. Il est 
grand jour, le culte public et la encore trop tôt pour divulguer lea 

i. .x , ha. jAfi-i. noms de ces hommes d initiative, liturgie chantée ont été définis, Maij nous ne pouvons que {é.
élaborés, enrichis. Comment se j |iciter de leur patriotisme. Et l'on 
fait-il que les résultats laissent en- i peut augurer te mteilleur du mou- 
core teîlement à désirer dans des vement de presse qui ne manque-

sur tout te reste mais indifférents Sonn3ijte transcendante de 1 au- 
quand il s’agit de la moindre c*é- leur de VO Camida. Nous tien- 
cence artistique dan» les sanctuai- drons nos lecteurs au courant.

Eugène LAPIERRE

DIMANCHE, 10 SEPTEMBRE
5 00 A.M
CKVL-MuaIcaI».
7.00 A M. 
CKVL-SerenEd»
7.30 A.M.
1.00 A.M
CKAC-Ouvertur» 
OKVL-vIôoe» you kno» 
CJAC-Nouv«Jle» 
iiFCF-Nt>uv»U«»
3.15 A.M.
CKAC-Rh»o»o<lle« rvlh 
i;JAD-Bu»lll»« Men 
i ?XrF-Mu«lr Time
3.30 A.M
CKVL-Ca valent» 
CJAU-Cburci) of the Air 
CHLP-Aiim « coin» de..
» 00 A.M.
CBF -r7Ad1o-j(mro».i 
OBM-Hadio-lournel 
urCAC'OretoIre. 
CKVP-Bm*ln «trime 
CJAD-Volce of Prorm.. 
OFCT-S»lv»tlPn Annv 
9 15 A.M.
CBF-MiUlqu# l*K4re 
CBM-PUno.
CKAC-Vlve le dim»nch»
9.30 A.M
OBF-Heure du concerto 
CBM-Mirâluu» de DUlet 
CKVL-BrltlsT, lerael 
OHPP-PTnp* d» !» fol 
CJAD-Putheran Hour
9 45 P.M.
CKVt,-Cvt» Ole* Olub 
CID.P-Notnellee
(0.00 A M.
C'BM-Nouvelle* 
f:KAC-Déleuner mu» ... 
CKVI,~CK>er>el Service 
CJAD-0 Power Blmr» 
CFK;F-Mej»a*e of le 
CHt.P-tlrend-tn»»»*
10.15 A M.
(BM* Revue 
CJAD-Or*u#
10 30 A M.
CBF-B4qlt»J,
(fRM R*< lt»l
rKVI,-Remember When. 
CUAD-Chtldren’» Piev 
I FVF-A Nation 
CHUP-mteic.» net vol . 
10.45 A.M. 
CKVU-Unlted lrl»n 
11.00 A M 
CBF-Mualœle. 
CBM-servtre relialet,» 
CKAC-Mr»*e K l'Or»»..

CKVl.-Prote»t»nt Hour 
OJAD-Nouveue» 
CFCP-Oonrert Minier
11.30 A.M.
CJAU-Oraue 
CFCF-Hour of F»lth 
C'HU'-Muâto».
MIDI *
CBF-l.ee buleu. 
CBM-NOUV, d» I» BBC 
CH VL-Nouvelle» 
CJAD-NouveUe» 
CFCF-New» Ai Mue!» 
CHLP-Ttiéitre Italien
12.15 9.M.
CBM-CaiuMirle 
CKAC-Mua rliiwtiqtif. 
CKVL-BiLy Munro. 
CFüF-Ft>rei«yj H®riori*r
12.30 I» M 

OBM^Oonoarto
CK AC-Aux 4 coîüa c^r . 
CKVL-llllly Munro 
CM AD-P ait* (1® Ift 
CFCF-Curtalu Dali 
CHLP*T!»éâtr^ tUUen
12 4^ P.M

CKAC-N<RUV*h«*‘ 
CJAD-Mélonui* 
CCF-TitiOiUrt Ghmt
1.00 P M

CBF-Jxrdin* DiUiUtreux 
CBM-Folk Sonya 
CKAC-Mua nhoUle 
CK VL NouvelÏM 
CJAD-HowftrrJ K Smith 
CFCF-Nouv et munique 
CHU*-Mélodie#
1.15 P M.
CBF-R-nilo-|ournAl 
CBM-Juat Mary.
CK AC-Petit» coooerta.
CK V b-Do-ré-ml 
CJAlVThU i* tU# BtOrT 
CrCF-Fnn Fare
1.30 P.M.

CBF-Tableau dcvpéra. 
CBM-Or*\i«. 
CKAO-Caprlo#. 
OKVii-aômrct Barbeau 
CJAD-Columbln Pop*. 
(TFCF-National V<7»per». 
CHLP-L'Art dtn* i## 
1.45 P M.
CBM-Keroee of F#ith 
CKVL-Hoiit du non. 
OUI JP-La Ho##.
2.00 P.M.

Concert laaniliire 
CUM-Nouvelle» 
CKAC-Conoei t« 
CKVL-Mualc. 
CJAJD-Fmmiw Theatre. 
cyw-Arotiad liw» 
ORIjP-Su DLwo ivrelerlto

Ray Ventura #t Gitèlt Pascal, dans la grand film musical "Mademoisalla 
s’amusa", maintenant à l'afficha en primeur au cinéma Canadian.

"Mademoiselle s'amuse"

les films . . .
«IIMSBT boulevard !*.*!-*?*

D.UX moi» aaulamant d'un film * l'afficha depuis un.
mai» dont il m'a été impossible de randra compta **"’ »?.,faJîd-hu "Sunaat Boulevard ' mériterait d'étr. vu par 

«"’..U am nt qu'il raména sur l'écran la longu. a, "gl.mou- 
reuse'Silhouetta da Gloria Swanson. Dans un décor .xtrlme 
™^évocateur — celui d'une vieille maison touta plaint da 
«uvenirrat d"'.xc.nfricit.s" - alla ra.suscit. dan. tout, leur 
puissance las prestiges du cinéma muet. C'est axtrlm.ment

j. dois avouer cependant que la scenario m'a déçu. La 
thème d'une actrice vieillit voulant revenir au cinéma offrait 
I. matière d'un beau drame humain. Mais on a voulu que eett. 
actrice soit une folia. De sorte que la drame part a peu près 
toufs portée, at versa essai souvent dans un pénible mélodrame.

Interprétation d» prsmiar ordre: Gloria Swanson, William 
Holdtn et Eric Von Stroheim.

Les Compagnons présentent leur l à l'ainche du canadien 
prochaine saison dramatique

2 15 P.M.
CBM-ïleocrtM##
CJAD-Pamilv Thfâtr# 
UHLP-LObér#

2.30 P.M.
CBM-8#rvlc# r#:l«l#u*
CK AC-Treasury Band .. 
CKVL-Shtp H ©id*. 
ClAD—AUln Btr##t.
CFC*F-At Hom» with
3.00 P.M.
CBF-Variété#
CBM-1 H*v#n t # Olue 
CKAC-lnv1t*tiocn â U 
CÏCVL-fUvu* du dim 
(^JAD-Tlier#'» MimlJc In 
CFCF-Town M##ua«
3.15 P M.
CJAD-Conc*rt
3.30 P M.
OBM-Much BlndlnR. 
CJAD-BUn D#udh*rtv 
t-rti-'-aoutlse» u a.ymu
4.00 P.M.
a»M-B#nd#taL<î 
CJ AD-Nouvelle#. 
C7FCF-N#w#r*#t
4.15 P.M.
CJAD-Throuxh tha 
CFCF-Sbow Time
4.30 P.M.
CBF-Heur» du Ih* 
CBM-Servlce r»U«I*u» 
.KAO-Ch«rle» Trenet. 
C’KVL-Mu* du monda 
CJAD-P«od1«* church 
JFOF-Olenn Onaer
4 45 P M
CKAC-Natlon» UnlM.
CK VL* A votre R»nt*. 
(•HI.P-Bonn» nouvelle
5.00 P.M.
OBM - Muelqoe
,:KA(>C>.vuprm»-nnii»
."tKVL-NouvellM. 
OJAD-Mtiilc for You. 
CFCB-Ptann pvafhoua» 
CHLP-ThSitr* lUllen
5.15 PM. *
CJAD-Mvwlc for You
5.30 P M
CBF-MAlodl»»
lEM-omiqu»

KAC-( luirai». 
:KVl,-6und»v as th« • 

OJAn-BvnootMtllM' 
■FVF-Aidrlch r»rollv.

5.45 P.M.
rKAC-Bon parler fran...

res? Il y a lieu de s’en étonner, 
nous en convenons. Mais peut-être 
moins qu’en d’autres domaines.
Faire digne, réaliser du noble et 
du beau, c’est toujours une 
prouesse sous tous les cürmtts. Ce 
l’a été de tout temps. Et sans vou­
loir excuser nos négligences cou­
pables, il faut bien reconnaître Les amateurs de théâtre vont un | La distribution des spectacles 
que les musiciens d’église sincèr'es moment s’imaginer retrouvée l’eu-; ne manque certes pas d’imprévu, 
doivent en prendre leur parti: ils phorie des grandes époques du Elle pa™t r^unlr '®s. S°^ts es
seront touiours des nionniers ils I théâtre des Compagnons. Illusion p us divers, et les exigences les
seront toujours aes pionniers, ns leur .füchaine s8ison nlus raffinées.
le seront jusqu’à la fin des temps. dramatique semble ^joindre l'an 
Il n’y a pas plus à s’en découra- mirâble tradition de jeunesse et 
ger qu’on le fait quand il s’agit de 1 d'art qui a si longtemps animé leur 
prédication et d'évangélisation. Le ; effort, et paraissait s’être perdue 
véritable musicien d’église est, i ces derniers temps, 
plus qu’on le croit, un missionnai-1 c’est du moins l'impression que 
re. A un ecclésiastique français | nous a donnée la sympathique con- 
qui se scandalisait que le Motu trente de presse d’hier après- 
Propno ne soit point encore ap-; mi<ij au f0yer de la rue Sherbroo- 
pliqué, après cinquante ans, dans |,e [je directeur et ses comédiens 
des églises canadiennes de gran- ! paraissent repris du feu sacré. Cet 
des villes, ou l’assistance est ex- tp- conspiration d’art donne déjà 
emplâtre .., un religieux de chei |es plus hautes promesses, 
nous répondait, récemment, avec , „„i v, s1 ■-r,i“! S zrss&g** tsx smoi alFcr rhumanlté!” 8 d sies. Ils prennent leur bien ou il 
moi aller 1 humanité! ,e tr0live dans toutes les écoles.

Les visiteurs s'étonnent. . de l’italienne à l’américaine.
Voici la liste des spectacles:

MAIS ne nous le dissimulons Voyage de Perrichon, d’Eu
pas: il •• - —1 ~L - •

nible dans 1 
liques étran
laisser aller de nos offices pour ce j de moeurs, ouvrira la saison des 
qui est de la musique et du chant, i CompagnonSi le 5 octobre pr!>
Ces gens-là arrivent chez nous ! chain
avec des perspectives que notre La ' première Légion. d’Bmmct 
réputation de catholiques prati- j Lavery. L'interprétation de cette

oeuvre américaine qui a connu un 
si grand succès aux Etats-Unis, 
sera une première au Canada. Elle 
a déjà été traduite et jouée aux 
Mathurins et au Vieux Colombier, ! 
à Paris. L’étrange distribution de 
cette oeuvre ne comprend que des 
lôles masculins. Le spectacle ast ! canadien : 
annoncé pour la fin d'octobre. "M»d»mnis»ii,^ «»mus»"

Poil de Carotte, de Jules Renard, ^ 54 îohh 3" 3 ^
.......... ........................... „„ sera donné comme lever d* rideau, cinéma* de paris:
tomoblle à la suite de la grève des i,vec C'act»ne Laniel dans le rôle- Mannn":
chemins de fer, En traversant la titre‘ dès la fin de novembre. A 71 h, «. 1 b. 07, 4 h. ». « h. ». 
frontière, à Détroit, nous arrivons i cctte occasion, les Compagnons le ; , n
dans une ville importante que 'a Musl'll'e'un.8rouPe do chant«’ur:' ’Thr»e'utti» «ora» - 
nous ne nommerons pas. Les jeu-; français fonde par Liebart, vien- : 10 h, 10, n h. ». : h 4S. 5 h. 05.
nés prêtres américains que n<njsldront donner un grand récital le: 7 n. 2s, 9 h. 45.
Bifides.- evn.t.w.r. i __ :....... . . _ _.i ! I u Fta rfi54nfiAn« prifimtnc «va*.

THREE LITTLE WORDS AU LOEW’S

Il fut un temps où la simple vue du premier mot d’un titre 
de "musical’’ me faisait fuir. Ce jeûne n’aura pas été sans utilité, 
i’imaghie vu qu’il m’a permis de prendre un certain plaisir è 
"Three Little Words." C’est une comédie musicale comme H 
en existe tant d’autres, et qui rapportera sens doute les mêmes 
millions. Voilé pour le passif. Mais Fred Astaire et Vera.Ellen 
dansent bien, Red Skelton est un bon çcmid.en (encore que 
soient bien loin les jours glorieux de "Bathing Beauty"), et 
les chansons de Kalmar-Ruby s'écoutent agréablement. Ajoutai 
les prodiges ordinaires de ce genre de films: le solfège-éclair 
des vedettes, la présence continuelle d'-jn parfait orchestre 
derrière les décors. Cela fait une excellent# distraction ... en 
couleurs évidemment.

G. M.

quants ont autorisées, voire provo­
quées. On s’attend à ce que ce 
soit ici mieux qu'ailleurs parce que 
le culte public jouit de toutes les 
libertés La triste vérité parle 
contre nous, A part d'infimes ex­
ceptions, c’est tout simplement 
scaminteu-r. Voici un cas entre .. 
mille.

Nous revenions, cette semaine i 
de Saint-Louis (Missouri), en au-

plus raffinées
Notons que les Compagnons 

joueront tous les soirs de U se­
maine, sauf le lundi. Chaque spec­
tacle tiendra l’affiche durant deux 
semaines complètes. Du moins 
c'est l’engagement des billets da 
saison. Des représentations sup­
plémentaires seront données au 
besoin.

Le Père Emile Legault dirigera 
la mise en scène. Le jeune décora 
leur Robert Prévost* attaché aux 

| Compagnons depuis quelques moi?, 
s’est vu confier le décor et le cos­
tume de tous les spectacles de la 
saison. A pl«sieurs reprises. Pré 
vost a travaillé cher les Compa 
gnons. Le Père Legault le corsi 
dère maintenant comme le décora 
leur le plus accompli de notre 
théâtre.

M. B.

• Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
SAINT-DENIS !

(samed* *t dimanche>
Barry — Il h. 38. 3 h 10, 10 h 

“L## souvenirs ne sont pas à vendie"
1 h 20. 4 h. 58, fl h. 30.

Semaine Barry — 12 h. 10, 4 h 50,
9 h 30.

Les souvenirs ne sont pas à vendre” 
3 h. 20. fi h 35 

Parade de modes’’
2 h. 15, 8 h. 25.

42. 5 h 48,

C’est aujourd'hui que s’ouvre 
comme cinéma français le théâtre 
canadien, réparé, rajeuni, rénové 
pour l'accasion. On y trouvera une 
salle jolie et confortable, dotée 
des meilleurs aménagements tech­
niques pour la projection exclusi­
ve de films français en primeur 
dont les titres ont assez de pres­
tige pour attirer des spectateurs 
de toutes les parties de la ville.

Le premier film mis à l’affiche 
est ‘ Mademoiselle s’amuse", une
comédie musicale enlevante, jouée oeuvre grandiose et boulever- 
avec brio par des artistes de pre- sant€ tel est Barry qui prend 
mier plan, dont le rythme «»(! aujourd’hui l'affiche au Saint-Dc 
si animé et si bien soutenu que | nU „„ fijm fort émouvant, ho­
les cinéphiles y prendront un plai

NOUVEAUX

Au Saint'Denis iCAmva/üEN

nis, un film fort émouvant, 
main, mais surtout un film qui 
oblige à choisir entre le mensonge 
de l’amour et la vérité du devoir.

sir constant. C’est un film léger, 
conçu et joué dans la joie et qui 
nous propose un sujet plein de 
fantaisie. C’est une oeuvre si haute, si

Gisèle Pascal y incarne déli- hors de l’ordinaire que les ciné- 
cieusement une jeune Américaine philes ne voudront pas discuter, 
vivant à Paris et y semant la per- leur enthousiasme et ne ménage- 
turbatkm par ses excentricités, ront pas leur ovation au jeu ex- j 
Ray Ventura et son orchestre dans ceptionnel de Pierre Fresnay, hé- j 
une partition de Miskari, les po-1 ros de cette émouvante histoire ^ 
pulaires chanteurs Henry Salva-1 d’amour et de sacrifice, 
dor et Billy Totfel, le jeune pre- . ... <nll,
mier Bernard Lancret, l’amusant ' . 1/

i ; les éléments de succès et un sce-fiandaij, Georges Lannes, Jeanne narj0 fortement charpenté, un ae
f»USTuwirèt iaea,î!roe teur principal qui est aujourd'hui
HnnBVi1 rti»,as^vlrS«w,Finai.dt^î le niaitre artiste des studios pari- 

«Prô» Vohor 'siens- un décor naturel d’une rare 
rituel dialogue de Serge Veber, beauté puisqu'il s'agit du mont 
des chansons comme “Sans vous”,, Blanc eti*enfin, un thème profond:
Maria de Bahia “Moi aussi” et roj)p0sition de l'amour et du sa- 

“Armstrong, Duke Ellington, Cab rrifiee 
Calloway” sont autant d'éléments

1104 STlCATMUUNt MT
MAINTENANT 

à l’afficha

I RAY 
VfirriM

wzSui

6.00 P.M.
CBF'Journf* por»t*r,., 
CBM-Johu FUfttr 
CKAC-L** cordw 
CKVL-» aucl of tb* 
CWMUt* voux MHp 
rJAD-Oolf
OHLP-Théfttv# tt*U«n
6.15 P.M

, ; BF’ - Ha4 i o - Jour n M 
OBM-RMI U>-tourna.
CKVI,-HU Pgnwïr 
CHLP-Théàtr# oaJion
6 30 P.M
OBF-L«# t>hu» b«#u* 
OBM Mv Un cl# MAll#
CTKACMeH
CKVl -Our Mis* Brook#. 
OJAD-Tb* Htrdy F*m
6 45 P.M 
CKAONouvellM
7 00 P.M. 

OBP*T&lR#n«* 
obm Rv m me «tiur 
ckaC'C -H an g non 
CKVL-NavigfctlfHi Nine - 
CaAI»-N<,uv»liw< 
(‘F'CF-Ki-nnv BAker
OHI»P-Coffret mu#io#i.
7.15 P M 

CBF-MModi#»
CK A9C < SéHwUOni. 
CJAD'Bong# 
CTCF-Doctw*» Or<l«r# 
OttLF-Niart mi vif 
7 30 P.M,
CBF *M#t4*h 
CKA(>Chsn#om«
CKVL-Wt>rd Nrw» 
OJAn-Ohurnh Afrv\r«. 
CFCF'-Amoi N'Andv 
7 45 P M
rPM-Rrf dkutrofoUi 
CKAC-Orchwrt.rf 
CKVWunîor Slnflng.»

SOIREE

1.00 F M.
CEF-L'litur# tîw» v#d 
CBM'Heux# d«« vMlHto# 
CKAC-Léo L# 8l«Uf 
CKVL’Wa4t#e« nf ih#.. 
CFOF»ÏW«#r B#r##n. 
CHIJP-Conowt 
S.30 P.M»
O îM*Hftvln« #
CKAC-R* mm l#c#n n# 
OKVL-Onn. ('«par» 
CJAD-IUtt* Tour 
CF'CF-Ench#nt#m#nt 
Hi»l' AiitI# cl# l’Art.
« 45 P.M.
CKVL-Comra unity.
9.00 P M 
CBF-Théâtr# 
CnM-Th66tre
CK AC-A la Volet t# 
OKVL-Bt*hind the page* 
OJAD-Th4Atr# 
CFCTF-OoAra 
C?HU'-A )« c<m#olt.
9.15 P.M.
CJAD*M GM Ch entre
9 30 P.M.
OOF-Lm petite# evtnp 
('BM-Le# petite# »vm m 
CKAC-Tango 
CKVL-aypêv Caravan. 
CFCF-Btxrs Sc ran.. 
CKIP-C «#t arrivé rte.
9 45 P M
CKAC- \ji perl* 
CKVL-Rei>ort of the .
10.00 P M

( TBF- Rart lo-journaJ 
CBM-Rad to-Journal 
CKAC-L## Joyaui 
CslAi>-Kn*lim Review 
CKVL-The Smoothie# 
CJAD-Knslgn Review#. 
CF'CF'CVuttend Hour
CKUWort o\i

10.15 PM
CBF-CbroulthJt de..
CBM-R* vu# 
CHl^P-Varl*U# Utfcdr..
10.30 P.M.
CBF-Norturne
CBM-Noetvu’iie.
CKAC - Conférencier 
C.lAn-New*cMt.
PCF*Don WrUrht Chorui 
CHLP-Perry Como 
10.45 P M. 

CKAC-NouveLle# 
CKVL-Hfvr e He#lih 
CJAD-Choeur.

11 00 P M
CBF-Adagio 
/DM-Ouverture 

OKAC*Bon#olr le# #VTor...
CKVL-Venper Méditât.. 
CJ AD-Sport# Final 
CF\:F-Nouv«ii«*, 
ClCLP*Aux 4 coin# <!•..
11.15 P.M
CKAC-Chanteur de 
CJAD-Prelude w> Mid.. 
CFCF-Thout# In Pa##.. 
11 30 P M. 
CBF-Oreheetr#. 
CKAC-Omh«#tre. 
CKVL-Sweet * Low 
CFCF-Modem Mfwp 
MINUIT
CBF-F ni de# émfllnan 
CBM-Nouv et fin d«#.» 
CKAC-2oumaî parlé 
CKVL-ProR. Siunmary 
C»JAn-Nouv et ferm... 
CFCP-NouveU## 
CH^-Nouv et fin dfb..
1130 A.M
CKAC- FJ anagan Otrvh.

1.00 A.M
aKAC-*7«irn#J et term.. 
CKVL-»Junlor flinging..

10 h 25. 12 h 
7 h. 40. 10 h

avions gagnes à venir passer quel-!'?«'« chansons Des critiques av?.’- mlaçe • 
ques jours au Canada (après deux tls considèrent les Compagnons de ; b io n h m. î h 
semaines de session grégorienne ^,a Musique supérieurs encore aux 1 7 n. is, b u. as
A Saint-Louis) s'arrêtent donc célèbres Compagnons de la Chan- cap,toi. : 
dans ladite ville, dans une parois- son La presse française notaire “Tti» L»wi»»» 
se en majorité canadicmic-françai- : mei1t 'cur donne volontiers la 
se Population catholique, hospl- Palnie,
talière. exemplaire en tous points, Les Gueux au Paradis, d’André 
qui s'est même distinguée dans les : °bey. prendront l’affiche pour les 
luttes héroïques du passé pour la ! fc1es de Noël. C’est la troisième 
conservation du français. fois que les Compagnons interprè-

tent les Gueux, créés à Montréal en 
Hclas! pour ce qui est du culte, 1947. 

les praticiens liturgiques du pays

s p,

45, ï h 05. S h. 20,

SUR NOS ONDES

rglqi
voisin en ont vu là de belles! Et 
leurs professeurs canadiens, qui 
les amenaient au nord du 45e, 
ont eu la honte et l’humiliation 
de leur vie. Tout ce qu’on peut 
imaginer de plus cocasse comme 
routines ou pratiques irrévéren­
cieuses, défendues par les encycli­
ques, i! a fallu l'endurer! Jus­
qu'à l’accompagnement de la Pré­
face par l'orgue, jusqu'aux Domt- 
nus Vobtscum du prêtre, que l'ins­
trumentiste de la tribune poursui­
vait d'accords burlesques et brut 
ants II y a des règles de goût 
établies pour les théâtres les 
moins distingués II ti’y en a plus 
pour une multitude d'églises du 
Canada'

Au nom de l'Action catholique

■pUISQUE l’Action Catholique 
est tellement à l’ordre du jour 

partout, on comprendra que nous 
voulions rappeler ici, avec les pu 
blicistes rie Louvain et les con­
grès belges de jeunesse catholi-

La Locondiera (La belle hôteliê 
re). de Goldoni, paraîtra à la scè 
ne vers la mi-janvier. Dans la tra­
dition de la tragi-comédie italien­
ne, la pièce est adaptée au style 
français.

Notre petite ville (Our Town), 
de Thornton Wilder, une oeuvre 
américaine d’une grande beaute, 
parait-il, révolutionnera peut-être 
nos conceptions de la mise en scè­
ne et du décor A l’affiche pour la 
fin de février.

Le Bal des voleurs, de Jean 
Anouilh, un des plus extraordi­
naires succès des Compagnon::, 
promet d’être un des meilleurs 
spectacles de l’année. Créé au 
Gesù en 1946. Le Bal sera repris 
en avril.

Le Roi Cerf, de Carlo Goiii 
adapté par Pierre Barbier. La jeu 
ne troupe du Collège de Saint-La.-- 
rent nous a donné la pièce il y a 
deux ans. On se souvient du décor 
de Prévost et du fameux dispositif 
du plateau tournant. Les Compa­
gnons veulent reprendre Texné

PRINCESS :
“The Flame and The Arrow”

10 h. 25, 12 h. 50. 3 h. 05, 5 h 25,
7 h. 40, 9 h. 55.

IMPERIAL
“A and C In The Foreign Legion'’

11 h. 30. 2 h. 10, 4 h, 45 7 h. 20. 
10 h.; dimanche: 11 h, 50, 2 h.

25. 5 h.. 7 h. 35, 10 h. 10 
“State Penitentiary”1

10 h. 15. 12 h. 55. 3 h. 30. 6 h. 10.
8 h. 45; dimanche: 1 h. 15, 3 h. 
50 6 h. 25, 9 h.

ORPHEUM :
•'So Young So Bad”

10 h 15. 1 b. 10. 4 h, 05. 7 h 9 h 50, 
dimanche : 1 h. 1.5, 4 h. 10. 7 h., 
9 h. 50.

••Destination Murder”
11 h. 50. 2 h. 45, 5 h 40. fl h. 30. 
dimanche : 12 h., 2 h. 50, 5 h. 40 
8 h ÎJ5.

fcLECTRA

de succès pour ce lancement du 
Canadien comme cinéma et d’une 
série de films inédits que per­
sonne ne voudra manquer.

Concerts de 
Pierre Brabant

La population et les touristes 
qui se trouvaient à St-Jovite di­
manche dernier, le 3 septembre, 
ont eu l'avantage d’entendre en 
récital le jeune artiste canadien 
Pierre Brabant. A Ville-Marie, où 
il donnera un concert le 19 sep­
tembre prochain, Pierre Brabant 
terminera une tournée de con­
certs d'été qui, à partir du mois de 
juin dernier, l’a conduit à Rober- 
vai, Nominingue, L’Annonciation, 
et, enfin, St-Jovite et Ville-Marie.

Au même programme, mieux 
qu’un film, une troublante confi­
dence “Les souvenirs ne sont pas 
à vendre”.

m

-.i../»
PASCAL

H<r„n
SALVADOR
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T O F F E L
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M*G'M presents

HB AMURE-RED SKELTON
Ïffl-ELIEH-MOAHL

Three™ we/ffls
UNS

A 1'

l y/OHDERtUi.

PIMM MtSHA Y

^VILURDj

LES SOUVENIRS NE 
SONT PAS A VENDRE

“Est^pn sur la Tamise"
02. 3 h. 09. 5 h. 16. 7 h. 23,

9 h 30.
CHAMPLAIN*

"Sabotage à Berlin”
12 h. 15. 2 h, 25. 4 h, 35, fl h. 45, 
8 h. 55.

Mer. 12 h 15. 2 h. 20. 4 h. 25. 6 h. 30.
10 h.

Mer. soir Radio Carabin. 9 h.

SAMEDI. » SEPTEMBRE

CBF 8 h- p.tn : Clair# D\iiob#*a#*u.
WUio, Mua îTnvTUe »u oonoart di­

rige par Clt\i##pp# Agostini, samedi. 
!,fmlvVUon ;*era entièrement eonaa-rrA# 
A la imwOque français# Mlle Duche#- 
nfftu chanter# "Adieu, notre petite ta­
ble un extrait d# Manon", de M#a- 
a'net, V "Aii de la lettr#** un extrait 
de "Moran " de Hevnaido Hahn. ‘ 04air 
le lune' de Faux#, #t "C". de Fran- 
.1# Poulenc. L’orene#tr# louera “Di­
manche matin", un mouvemnt de U

Radio-Canada diffusera, dimanche : 
Conoecto Ko U en soi mineur Haen- 
del: R Power BUrs*. oaTffanl#t<\ Or- 
ohefltr# #ou# la direction d’Arthur 
Fiedler Concerto. Khachaturian. Da­
vid Oistrakh. violoniste; Orcheatr# 
«ymphonlque de l’Union soviétique 
direction: Alexander Oauk.

p- r,i-1»» ÿ&sx satiw im"plus haute forme d'Action Catho- ! *------ .— 11 eo n'ai
lique e! celle par laquelle il faut'
normalement commencer. Nier ce- Yu’»,,*' „ „ J D 
la, c est nier, sans en avoir l'air. wtTîdTUZ QC rdTlS 
que la prière elle-même n’est pas j

Pri?jr ctJe pIus h,aut recours- Manon, gardé à 1 affiche du ri 
?, ,t m»H»enHh0,mT d-aetion' 11 nema de faris une deuxième ^ 
fâu mnlne JÆ,® ®n î01 ]1 i maine- «conte la belle histoire !

--.”°i,\l.-!li3ctl)line.T frFtem-j d'un immense amour entre deux! 
P es pour menter ne convertir : êtres trop jeunes et trop faibles j

Lova II.. MMMM». | E‘ tTSAASgS “C, I
B- I. h *. ,m : Chr,.iy. .i., o ! l'o ”-,' m’-noXo!", cllViTml’ i PAqc'''" S1?,' cin.m, on

JKTSSi.-.'^ajWt a ; '<*■ Vn,c,'ï,*„S„ : s sfÆSÂÎ
Kw op. «#••, d» BMthoreu, »« m- Me comités, tous plus stériles htt! il .ir.lt W LilP; U 
rii*i du ditnxnciî» m»tin “ ! qns onp i». »iitre» ulen» h» r»»..., 1 *rL 1 serait bon qu Us volent Ma ,

°HF, Midi : AU progremme "Ue bel* i ce'oue nous enwVm. 4. twî»». n0B’ ** film le leur «imet.
s.iiu a »*- uan» , a» Mv— n»t. .4, -.u. qu, »nMn diffu»»r« di- " nous croyons de nonnes as-

,»»î5e*nvm‘1iu rtî’hîîi*.'d»Mrh»jioi!«d»' ' 'n*'”'h' Pu entendr» 1» miteltu*- d» S1ses pour enfin ériger une sta-
»r»»fin MeiÆl»" d» ole^TiSS 3uiu,<Wcïrï.r»dUdÆS^Îl SSSTK ] tU* ...............................--
joSrBrh»*1ls rtruxl»^ i rtncnti^ '^SuîrM I ^*'110 *''r <1, Boochenat,
à ™ i? mSkrrang#»* par J##n Fr#nç#l*. pul# "Th#
î * uïf ^mlMlon de mvwiqur j ivélAhre partition <1# 1 1 "
<1# folklor#. de #t d# ch#n- J Brian Raad al* tir## du film du méra#

...........................«rauhl# rat d# i/o- j J”'!• -r::r . -v-r*'/ ^ ^ .
Tvroammm# s# t*r- inapirt# par l# tram

minera avec "Jeu d# o#rt-#s", un bal-l J«n#t Da-
>t d# Balanchln# #ur la musique d# 1 ^ •* w»urlc# Kearv. lnt#rprft#rc«Tt 
8tr*vln#ky C#tt# Amlatlon o«t prtoa-i C\»wan1 dra extrait# d#
r*# par J ran - Y vra Contant. comMlt musical# américain#,

CE SOIR

t 2e Sr,M.
1, —MGninuû PAR!

^CÉCILI AUBRY 
wmll MICHEL AUCLAIRWN

et

DEMAIN SOIR

La Passion
Saint-Laurent

Excellents billets à la porte 
de TArena.

AM. 7739

Piumôunl
WI1LILM HOLDtN 
GLORIA SWANSON 
tHCHwiSM

semaine

THE IAWLESS
STARRING

MACDONALD GAIL
; CAREY RUSSELL

^'nwklr
A l'affiche

^CdPitO».

Quelque part au musicien na- i 
tional. L’élite nous parait bien

7“Î»22?UI«W. «rn est *'* r.om, «ont 1» ct>oré«r»«hl, «t'd»1 «,*«{•« "Tmlle)- Son»’’, un»
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Colett* vient de constater, ) 
une fois de plus, la fragilité des 
gloires de ce monde.

Ayant pris un taxi au sortir 
de chez elle, au Palais-Royal, I 
elle s’aperçut, au terme de U 
course, qu'elle n’avait pas d'ar­
gent sur elle.

— Passez chez moi, on vous 
réglera, dit-elle au chauffeur.

— Ouais, dit l’autre, méfiant, 
mais donuez-moi un mot.

— C’est juste, fit Colette.
Et de tracer sur un bout 

de papier:
“Réglez ce que je dois à ce 

charmant garçon”, et elle signa 
Colette.

Alors, le chauffeur:
— Colette .. Colette .. 

Vous ne pourriez pas signer 
votre nom tout entier

Diplomatie

mu officier de la Légion d’hon­
neur. Eminent philosophe chré­
tien, auteur d’importants ou­
vrages sur Descartes, Pascal et 
Bergson, dont il fut l’élève, 
ainsi que sur l’Art et la scho­
lastique, M. Jacques Maritain, 
ancien ambassadeur de France 
au Vatican, est actuellement 
chargé de cours à l’Université 
américaine de Princeton.

L’écrivain Georges-G. Tou- 
douze, de l’Académie de mari­
ne, a été promu commandeur.

Lt vain de Mgcon

André Sérant
ccLE MEURTRE RITUEL” line biog.laphie du 

"bon Pe\e 3tédé%icn

Un jeune auteur vient lire ' 
son premier roman à Ivan Bou- ; 
nine. A l’issue de la lecture, le 
romancier russe dit:

— Quand Gogol a lu Les 
Ames martes à Joukovsky, ce 
dernier s’’est endormi... De 
deux choses l’une: ou vous avez 
plus de génie que Gogol, ou 
j’ai plus d’endurance que Jou­
kovsky.

Pas d'avocats I

Charles Morgan, dont on an­
nonce la prochaine venue en 
France, ne nourrit pas une ten­
dresse particulière à l’égard 
des hommes de loi; il raconte 
parfois cette histoire illustrant 
les rapports du ciel et de l’en­
fer:

— A un endroit, le mur sé­
parant le paradis de la géhen­
ne s’est effondré. Lucifer en­
voie un message à saint Pierre: 
‘‘Avens consulté avocats, ré­
parations vous incombent”.

A quoi l’apôtre répond: “Im­
possible de consulter, n’avons 
pu découvrir un seul avocat”.

L* santé de G.B.S.

On sait que Louis-Philippe, 
dont on va célébrer le centiè­
me anniversaire de la mort, 
appelait ainsi Lamartine. Voi­
ci une anecdote qui semble jus­
tifier ce méchant calembour du 
souverain.

Un ami du poète lui avait 
adressé un jeune homme auquel 

I il s’intéressait, et qui désirait 
être présenté au ministre. La­
martine lui fit cette réponse:

— Je ne bougerai pas. Il 
s’agit là d’un garçon sans ave­
nir, car il n’a pas été ému en 
ma présence.

Histoire ancionn»

Qui se souvient de Max Ré­
gis? Son nom pourtant fut cé­
lèbre à l’époque de l'affaire 
Dreyfus et il s’est, éteint à 
soixante-dix-sept ans, dans les 
Hautes-Pyrénées, sans que mil 
signalât sa disparition: élu, 
en 1808, maire d’Alger, il fit 
élire Edouard Drumont dépu­
té de cette ville.

En 1910, il fonda à Nice La 
Grande France, Très coura­
geux, les duels que lui valu­
rent ses articles et ses livres ne 
se comptent pas.

On lui doit, en particulier, 
un roman de moeurs corses, en 
collaboration avec J.-Ch. Mar­
tin, La Vendetta, et des Mé­
moires, encore inédits et qui 
contiennent assurément bien 
des détails inconnus sur le 
monde de la politique et de la 
presse.

Un jeune couple uni depuis quelques mois i peine, et 
tout pâmé d'amour. André, jeune intellectuel nourri de 
Nietzsche, rencontre un jour dans un bar, un nommé Laski 
qui l’introduit au “Maître" Theogonov. Il entre peu après 
dans l’Eglise dudit “Maître”, avec sa femme Sarah, et 
en suit fidèlement les réunions. Theogonov enseigne — 
dans une langue à faire peur aux oiseaux! — 'TAgir 
conscient", c'est-à-dire, toute distinction répudiée entre 
le Bien et le Mal, la recherche d’un comportement délivré 
des illusions du subconscient. André, qui avait été jusque-là 
un “pur", incapable de compromissions, devient assez vite 
sous l’influence de l'Eglise un petit bonhomme sans scru­
pules; trompe sa femme et s’engage dans une action politi­
que à laquelle il ne croit pas. De son côté, Sarah subit à 
une grande profondeur l'envoûtement de Theogonov, et fi­
nit par ce suicider. Colère d’André, qui jure de se venger, 
mais remet prudemment sa vengeance à plus tard. En atten­
dant, il reste fidèle aux enseignements du Maîtr» et conti­
nue son action politique

Cette histoire, que raconte M. Paul Sérant dans 
Le Meurtre Rituel, ne manque pas d'intérêt. On la dévore 
comme on fait d’un roman policier. Mais I auteur nous 
réserve un bon tour pour la fin; il ne conclut pas. Il nous 
laisse sur les bras les quelques questions essentielles que 
pose son livre, en ayant l’air de nous dire: "Ci finit 
l'histoire de Sarah et d’André. Le reste ne m’intéresse pas " 
Or c’est justement ce "reste" qui est le plus susceptible de 
nous intéresser, et ndüs nous sentons frustrés.

D'abord, qui est Theogonov? De cette énigmatique 
figure, qui domine tout le drame, nous ne savons à peu 
près rien. A ce que nous en font connaître Sarah et André, 
nos seuls informateurs en la matière, il peut tout aussi 
bien être un exploiteur de la crédulité humaine, un sadique 
ou un authentique libérateur des énergies. Nous avons le 
choix. Les trois hypothèses sont également plausibles. 
Même perplexité pour ce qui est de son enseignement;

nous ne le connaissons encore une fois que par Sarah et 
André, avec les limites que posent les sympathies, les 
intérêts et l'intelligence du jeune couple. Aucune vue ob­
jective et directe sur la "doctrine " Comment alors mesurer 
son influence réelle sur les personnages; comment s‘y 
reconnaître dans des comportements qu'on nous affirme 
dictés par elle ? Ainsi le suicide final de Sarah nous réduit- 
il encore à des conjectures. Est-il dû à ce que la "doctrine” 
trouve son aboutissement dans la mort, ou bien plus sim­
plement Sarah se suidde-t-elle parce qu'elle a perdu 
l'amour d'André ? Bien malin qui pourra le marquer pré­
cisément!

Le Meurtre Rrtuel m'apparait en fin de compte comme 
un p>etit chef-d’œuvre d’ambiguité. La chose est d'autant 
plus étonnant’ que le livre nous est présenté comme une 
mise en garde contre la “spiritualité déviée" et la "politique 
gauchie." Le mouvement politique dont il est question 
(nous n’avons aucune p>eine à y reconnaître le R.P.F. du 
général de Gaulle) est pyortraituré, il est vrai, sous un jour 
peu favorable. Mais la spiritualité de Theogonov, que nous 
ne voyons que par les yeux (naïfs sans doute) de Sarah 
et d'André, garde tous les attraits de la vérité. Il me semble 
que M. Sérant n'a pas donné l'équilibre nécessaire à son 
roman, en n'éclairant pas mieux les formes qui agissent sur 
ses personnages, en se bornant à l'analyse des réactions 
provoquées dans leur psychologie par le jeu de ces forces 
Il nous faut reconnaître, toutefois qu’il a accompli son 
dessein avec un art de romancier à ta fois très habile et très 
sobre. Et s'il est permis tie trouver un peu sèche sa façon 
d’écrire, elle plaira sans doute à ceux qui sont fatigués des 
débordements de certaine école post-romantique.

Cilles MARCOTTE

Le Meurtre Rituel, p>ar Paul Sérant Aux Editions de la
Table Ronde, Paris. Distribué à Montréal par Palatine.

Le Père Frédéric Janssoone, 
i franciscsin mort en odeur de sain- 
! leté à Montréal en 1916. reposant 
aux Trois-Rivières, prédicateur in­
fatigable, cofondateur et héraut 

! du sanctuaire canadien de Notra- 
jDame du Cap. mérite d'étre de 

plus en plus connu. Il a laissé une 
grande réputation de sainteté, en 
son pays natal, la France, en son 
pays d’élection, 1a Palestine, enfin 
en son pays d'adoption, le Canada, 
où il a passé les vingt-huit derniè 

j res années de sa vie. Par sa phy­
sionomie morale, par son action

cit est alerte, rempli de faits con­
crets et savoureux parfaitement 
véridiques, les dessins de M. Eu­
gène Klimoff. peintre letton ae 
tuellement établi aux Trois-Riviè­
res, révèlent une ravissante délica­
tesse. une essentielle sobriété et un 
réalisme qui transfigure le surna­
turel.

Par son allure sainement moder­
ne, la ‘Nouvelle vie illustrée du 
Bon Père Frédéric” plaira à nos 
contemporains.

"Toute lo messe vécue"
La lecture de ce livre produit 

une émotion grandissante à laquef-
doublée de mystique, par son élo- le on est forcé d'ouvrir son coeur, 
quence toute séraphique, Il a pf- j En le lisant, on y découvre l’aspect
ru à bien des personnes qui l’ont 
connu comme un nouveau saint 
François d'Assise.

Le R. P, Onésime Lamontagne. 
O F.M., vice-postulateur de la cau­
se de béatification du serviteur de 
Dieu, vient de faire paraître une 
"Nouvelle vie illustrée du Bon Pc 
re Frédéric”, remplaçant la "Vie 
Illustrée du Bon Père Frédéric 
Janssoone” publiée en 1934 par le 
P. Mathieu M. Daunais, O F M , et 
maintenant épuisée.

passionnant et cependant encore 
peu connu de l’union de 1a messe 
avec la vie quotidienne.

Au fait, l’auteur invite irrésisti­
blement le lecteur à unir sa vie au 
sacrifice unique du Calvaire et 
surtout indique à chaque page, 
éminemment concrète, la manière 
de le faire.

Les lecteurs sont amenés à “dé­
couvrir” personnellement la messe 
et cela d’une manière totale. Par 
une présentation nouvelle, l’auteur 
a essayé de casser la coque dea 

La courte biographie du P La- formules immuables, répétées sou

Bernard Sbaw vient d'avoir : Une frondau» 
quatre-vingt-quatorze ans. A1 
cette occasion, une journaliste, 
venue le féliciter, lui deman­
de des nouvelles de sa santé:

— Ma jeune amie, répond 
l’écrivain, à mon âge, ou l’on 
se porte bien, ou l’on est mort 
depuis longtemps.

Léflion d'honnaur

Par décision du Conseil des 
ministres, en date du 22 août, 
M. Jacques Maritain a été pro-
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Pat les soins des Amis du 
vieux Dieppe, une plaque vient 
d’être apposée à l’entrée du 
château de la ville, afin de 
commémorer la tentativê faite 
il y a trois siècles par la du­
chesse de Longueville pour sou­
lever la province contre Maza- 
rin et le roi. Tentative vaine, 
d’ailleurs, car la belle frondeu­
se se heurta à la résistance des 
échevins et dut s’enfuir devant 
les troupes royales. Elle comp­
tait s’embarquer à Pourville 
mais dans son empressement, la | 
fugitive, accompagnée d’une 
amie, tomba à l’eau; tant bien 
que mal elle se sécha à un 
feu de paille, puis fut héber­
gée par le curé Letellier. A 
Yport. enfin, elle s’embarqua 
pour la Hollande.

Une exposition au musée de 
Dieppe fait revivre l’impétueu­
se duchesse et son temps — 
temps heureux où l’on faisait 
encore la guerre en dentelles.

Picasso classique

L'Homme au mouton. On sait 
que l’autre dimanche, au cours 
d’une cérémonie qui réunissait 
les personnalités les plus diver­
ses, la statue a été transportée 
solennellement sur la place du 
Marché.

Jean Cocteau avait quitté sn 
résidence secrète pour venir se 
mêler à la foule, en compagnie 
de Paul Elpard et de Laurent 
Casanova.

L’arrivée de Picasso provo­
qua une certaine curiosité, car ' 
c’est la première fois qu’il 
abandonnait ses chemises bario­
lées et pantalon extravagant. D 
était vêtu de façon tout à fait 
classique.

— Pourvu qu’il ne se mette 
pas à peindre comme tout le 
monde! souffla Jean Cocteau, à 
l’oreille de Jean-Gabriel Domer­
gue!

(Avouons-le : tous les échos 
ci-dessus sont empruntés aux
Nouvcllas Littéraires I)

Que d’Ah I

La culture 
service de

est-elle au 
l’homme?...

par Julian Benda

montagne a toutes les qualités 
d'une biographie populaire: elle 
captive et édifie à la fois, le ré

Nouvelle vie illustrée du Bon 
Père Frédéric est en vente chez 
l'éditeur, 890. rue Saint-Maurice, 
Trois-Rivières, P Q. 50 sous l'unité. 
$40 le cent.

-Notes de lecture

La plus variée
L'automne, mais r'est d'abord, 

avec le printemps, la saison la plus 
variée, celle de l’extrême richesse,

(Voici un article de M. Benda On connaît ion 
affection pour les "idéei claires". Je crains que 
cette affection l'ait amené à simplifier un peu 
trep l'important problème qu'il troite ici. Mais je

D'abord la .morale. La

On sait que toutes les héroï­
nes de Pierre Benoit, depuis 
Aurora de Koenigsmark, por­
tent un prénom commençant 
par A. Son prochain roman ne 
fera pas exception à la règle : 
l’héroïne s'appelle Aquilina 
(elle est Corse). Mais il y a 
mieux : le héros s'appelle Aldo 
et le titre de l'ouvrage est Les 
Agriates.

(Nouvelles Littéraires).

Au musée de Vallauris se 
trouvait une statue de Picasso,
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Méditation sur le rosaire
Le Révérend Père Matéo, l’apô­

tre de l’intronisation du Sacré 
Coeur au foyer, publiera bientôt, 
aux Editions du Lévrier, une bro­
chure de 80 pages intitulée: “Mé­
ditations sur le Rosaire”. Ce sera 
une réponse à Nos Seigneurs les 
Evêques pour la grande croisade 
dans les familles, de la récitation 
du Rosaire.

Les méditations du Père Matéo 
! sur le Rosaire contiennent une 
doctrine juste et exacte sur le vrai 

i sens dq cette dévotion. Le grand 
! mérite de l’auteur est de faire re- 
i vivre un élément essentiel trop 
souvent oublié: la méditation des 
mystères.

La méditation en effet donne à 
cette prière son vrai sens, elle 
captive l’esprit, elle prend le coeur 
et l'oriente vers Dieu qui s’est fait 
homme, qui s'est fait nous, quoi! 
vers ce Dieu qui continue son oeu­
vre de Sauveur, dans la Messe et 
l’Eucharistie, C’est la découverte 
et la méditation de cet amour que 
Dieu nous a témoigné, qui éveille­
ra notre amour pour Lui. L’amour 
appelle l’amour.

Cette brochure d’actualité, au 
prix de trente-cinq cents, sera en 
vente dans toutes les librairies ca­
tholiques et aux Editions du Lé­
vrier, 5375, Av Notre-Dame-de- 
Grlce, Montréal-28

Causerie-concert 
au Mont-St-Louis 
le 12 septembre

M. l'abbé Roland Hébert, prêtre 
des Missions-Etrangères à Catecl, 
province de Davao (Iles Philippi­
nes), sera le conférencier A une 
causerie-concert qui aura lieu en 
la salle du Mont-Saint-Louis, 244 
est, rue Sherbrooke, à Montréal, 
mardi soir, le 12 septembre, à 8 h.

Le conférencier a choisi pour su­
jet de s» causerie: “La vie à Ca 
teel”. La soirée sera sous le bien 
veillant patronage de Mgr Edgar 
Larochelle. P.A., L. Th., supérieur 
général des Missions-Etrangères, et 
directeur nationale de la Sainte- 
Enfance. ainsi que de M. Orner 
Côté et de Mme Côté.

Des artistes bien connus de 1* 
scène et de la radio Ont bien'vou 

j lu prêter leur concours à cette soi­
rée. L'admission est gratuite.

Dans un récent congrès où j'eus [ 
l'honneur d’être invité, tenu à 
Venise sous les auspices de la 
“Société Européenne de Culture." 
plusieurs membres demandèrent 
qu’il fût inscrit dans les statuts de 
cet orgraisme que la culture 
“n’est pas seulement un avoir, 
mais une dette”; qu’il y fût sti­
pulé qu’elle est par définition, 
“au service de l’Homme.”

L’avouerai-je? Je fus de ceux 
qui s’opposèrent à cette motion, 
mon sentiment étant que la cul­
ture trouve sa valeur en elle-mê­
me, qu’elle lui suffit pleinement, 
sans qu'il soit en rien nécessaire 
de lui adjoindre le fait de ser­
vir l’humanité.

Je prendrai, pour me faire com­
prendre, une activité qui me pa­
rait le type de celle par laquelle 
nous nous “cultivons”; celle qui 
nous fait, dans notre jeunesse, 
nous constituer des cahiers, où 
nous consignons les lectures qui 
nous ont frappés, les belles for­
mes, les pensées dont nous comp­
tons nous nourrir, les ’ jugements 
— les réserves — que nous por­
tons sur tel texte classique. Or 
en quoi cet acte de culture par 
excellence sert-il l’humanité? Cer­
tes, nous pouvons vouloir qu’il la 
serve et agir en conséquence, mais 
cette volonté se surajoute à la 
culture, elle n’en fait point par­
tie. Des hommes de haute culture 
peuvent en être totalement dé­
nués. Si l’on adopte cette concep­
tion de la culture, on voit que 
celle-ci est une chose éminem­
ment personnelle. Chacun se fait 
sa culture, encore qu’elle ait des 
traits communs chez une classe 
d'hommes. La culture en série est 
d’assez pauvre qualité bien qu’elle 
soit une base nécessaire pour en 
réaliser les hauts degrés.

Et la culture ainsi comprise 
n’implique nullement une “dette" 
envers la société. Certes celle-ci 
nous fournit les matériaux — les 
formes, les pensées — entre les­
quels nous ferons un choix. Mais 
c’est ce choix qui constitue la 
culture, et celui-Û ne doit rien i 
la société; il se fait même sou­
vent contre elle et consiste & nous 
libérer de certaines évaluations 
automatiques qu’elle s'emploie A 
nous imposer.

donne quand même son "papier", parce qu'il four­
nit la matière d'utiles réflexions Sur la culture et 
sur M. Benda !)

culture, prement humaine, c

vent par routine, pour faire goûter 
l’amande savoureuse tant convoi 
tée

Dans cet exposé où chacun es­
saiera d’accrocher sa vie, l’auteur 
a insisté sur l’importsnce de 1» 
participation active F,n semant des 
questions et des sous-questions — 
comme l’on fait dans les cercles 
d’étude — il a forcé le lecteur à 
réagir, A penaer et repenser sa 
messe malgré lui et à y faire pas­
ser toute sa vie.

Un supplément de plus de cent 
pages, à la fin du volume, renfer­
me l’Année liturgique, présentée 
comme programme de vie spiri- 

I tuelle.
Nous aurions pu vous donner sur 

cet ouvrage des pages d’amirétia- 
Uons élogieuses venant de tous

Pf * r«w™Toute S2Si.'Mr4& 'EÜsm.

commandez â l’instant ce volume!

elles I prement humaine, car cela
est un état dé notre esprit, nulle-! l’implique) a donné lieu il y a 
ment de notre comportement en-(quelques années à un débat, à la 

semblables. Elle peut j Société Française de Philosophie, 
on en citerait pas ! entre Langevin et Jean Perrin. Le 

fai- savant (type de l’homme culU

vers nos 
coexister
mal d'exemples — avec une 
bte moralité; je n’irti pas jusqu’à 
dire avec certains, qu’elle l’im­
plique. Réciproquement, la hau­
te moralité peut comporter une 
culture assez fruste; j’ai idée que 
celle de Saint Vincent de Paul 
était sommaire.

Puis, la puissance créatrice, lit­
téraire ou artistique Tel grand 
créateur — Berlioz, Manet, Ro­
din — sçmble avoir eu très peu 
de culture. Inversement, tel hom­
me de haute culture mt dénué de 
tout pouvoir créateur, peut-être 
précisément à cause de sa cul­
ture.

La question de savoir si cul­
ture implique nécessairement hu­
manitarisme (je ne dis pas hu­
manisme, c'est-à-dire valeur pro-

(type de 
vé) doit, proclamait Langeéin, 
s’il est un vrai savant, fidèle A 
l’esprit de la science, vouloir ap­
porter A l’humanité plus de jus­
tice, plus de liberté, plus de bon­
heur. Mais non, répliquait Perrin, j 
pas nécessairement. Certes il peut 
vouloir lui procurer ces biens; 
mais ce ne sera pas parce que fi­
dèle A l’esprit de la science; ce 
sera parce que sur cet esprit il i 
viendra greffer l’humanitarisme, 
qui est une tout sutre chose. Si : 
non, ajoutait l’auteur, des Atomes, j 
il faudra soutenir que Faraday ; 
qui déclarait n'aucunement se !
soucier du aort de l’humanité i 
n'est pas un vrai savant, ce qui: 
sera difficile. Les travaux au j 
grand physicien américain ont 
d’ailleurs grandement servi l’hu­
manité, mais non par sa volon­
té; ce qui est ici toute la ques­
tion. •

sève, sang végétal, commence par 
affluer aux feuilles : les arbres or 
gueilkux se parent pour mourir. 
Puis, dépouillés, squelettiques, rois 
devenus mendiants avec des hail­
lons d’or, ils Quittent leurs palais 
et se font ascètes pour entrer au 
couvent morne et froid de l'hiver. 
Mais jusque-là, jusqu'à ce qu’ils 
aient revêtu leur robe franciscai­
ne, quelle diversité dans leur mort 
glorieuse Et que d’automnes dans 
l’Automne !

Jean Nesmy.

Si vous n'en êtes pas satisfaits, re 
tournez-lc-nous. et nous vous rem 
bourserons aussitôt. Mieux que des 
mots, cette entente conclue ne vous 
apporte-t-elle pis une preuve cor. 
vaincante de la valeur de ce livre 

Ce livre de 1,104 pages est relié 
et contient plus de cent illustra 
lions. Il se vend au comptoir au 
prix de $4.00. (Par la poste: $4.20) 
— En vente au Commisaariat du 
Tiers-Ordre, 2080 ouest, rue Dor­
chester, Montréal 25.

Cours de 
bibliothéconomie 

et de bibliographie
L'Ecole de bibliothécaires de 

l’Université de Montréal donne 
encore cette année des cours ré­
guliers et des cours du samedi.

Les cours réguliers, conduisant 
au baccalauréat en bibliothécono­
mie et en bibliographie, ont lieu 
de 4 h. 30 A 6 h. et de 7 h. à 8 h. 
30 p.m., quatre jours par semaine, 
à la Bibliothèque municipale, j 
1210 est, rue Sherbrooke, Mont­
réal. Cet horaire permet aux can­
didats de poursuivre leurs études 
tout en continuant de remplir 
leurs études tout en continuant 
de remplir leurs occupations ha-

ECOLE des LETTRES et des ARTS
"Cours de culture postscoloire"

Histoire et Littérature universelles.
Histoire de l'Art ot de la Mutiqut.

Auditions musicales.
2 heures, le mercredi soir, 

d’octobre A mai.
Directeur : Pierre-Paul EUE, M A 

Renseignements : 538 Cherrier 
HA. 5568 ou HA. 2628

mm

Quant au dogme qui veut que la 
1 culture ne doive pas sa valeur j 

A elle-même, mais A ce qu’elle i 
sert l’humanité, c’est un aspect ; 
de cette manie moderne — dont 
le marxisme est le grand héraut 
— qui entend qu’il n’y ait plus 
aucune activité humaine désin­
téressée, aucune activité de luxe, 
mais que toutes — art, science, 
philosophie — relèvent de l’utile 
que toutes soient de nature prati­
que. Est-ce là un progrès? Le lec­
teur décidera. (8 IT.)

(laver
émule de Xavier

Lci lecteurs du

DEVOIR
peuvent devenir

LECTEURS INTERNATIONAUX
avec

ENSIGN
>»- ENSIGN

Qui ne connaît saint François- 
Xavier, le grand apôtre des Indes? 
L’Eglise l’a proclamé patron des 

. - T , ^ , . . ... missions. Il est proposé comme mo-bituelles. L’ouverture de ces cours dè,e à ^ [es miMi0nnaires. Saint
se fera le 4 octobre prochain.

Il est à remarquer ou
s’ils le dé

Le but de l’institution italien­
ne est exactement de constituer 
un point de ralliement pour les 
hommes qui, par-dessus les fron­
tières nationales, font consister la 
culture dans l’adoption des mê­
mes valeurs, disons schématique­
ment des valeurs d’universalisme, 
ce qui n’est pas le cas de tous 
les nommes cultivés (voir Nietz­
sche et Barrés) ; pour ces hom­
mes dont Voltaire constatait dèi 
1761 dans son Dictionnaire philo­
sophique qu’ils existent A travers 
toute l’Europe. On sait gré A cet­
te tociété de ne point psalmodier, 
comme tel congrès d’“intellec ■ 
tuels,” des cantiques pacifistes et 
de ne rien demander A cette cor­
rida d’égoïmes qui s’sppelle la 
politique des grandes nations.

Je signalerai deux choses avec 
lesquelles on confond couram - 
ment la culture; la distinction des
idées n eat pas 1* sropre de no­
tre âge.

me les élè­
ves pourront, s’ils le désirent, ne 
suivre que les cours du soir, soit 
ceux de 7 h. à 8 h. 30 p.m., et 
obtenir ainsi le même grade en 
deux ans.

De plus, pour permettre à ses 
anciens élèves de se spécialiser 
dans l’une ou l’autre dos matières 
du programme, l’Ecole accepte A 
ces cours réguliers les personnes 
détenant déjà un diplôme de bi­
bliothéconomie. Une attestation 
sera remise personnellement aux 
élèves ayant subi avec succès 
l’examen qui termine l’étude de 
chaque matière.

Les cours du samedi se donnent 
l’après-midi, de 2 h. A 5 h., A la 
Bibliothèque municipale et con­
duisent, en deux ans, au diplôme 
de bibliothéconomie «t de biblio­
graphie. lia reprendront le 30. sep­
tembre prochain.

Pour plus amples renseigne­
ments, prière de communiquer 
avec ie secrétariat de l’Ecole, Im­
meuble? Fidea, 25 est. rue Saint- 
Jacques, Montréal. ’PL. 8335

Pierre Claver, Jésuite comme Xa­
vier, ne jouit pas de la même r*. 
nommée. Il n’en a pas moins mar­
ché sur les traces de son frère 
ainé. Il fut vraiment son émule 
L’auteur de cet opuscule eut la 
bonne fortune de vivre quelques 
années en Colombie du Sua, de vi­
siter les lieux qu’évangélisa Cla­
ver. en particulier l’importante 
ville de Carthagène, “métropole de 
l’esclavage mgre” où s’exerça sur­
tout son apostolat. Il a pu se ren­
seigner aux meilleures sources, 
connaître la physionomie et les 
moeurs du pays, suivre l’héroïque 
missionnaire A ses traces. C’est 
dire l’intérêt qu’offrent ces pages 
et le fruit que tous peuvent en re­
tirer. A notre époque où de vigou­
reux efforts se font pour iibérei 
les races encore opprimées, an par­
ticulier lés nègres, l’apostolat 
exercé durant quarante ana par ce 
lui qui aimait A signer: "Claver, 
esclave dea nègres pour toujours”, 
eat bien propre à nous édifier et A 
stimuler notre zèle. Cetté" brochu 
re, parue dans la collection de 
l’Oeuvre des tracta, se vend 15 
sous, aux Editions Beltarmin. 8100 j 
boulevard Saint-Laurent, Montréal

riivMoauuUlri national catholique d, nouvelltt du Canada

Unique dans Le champ du journalisme catholique dans 
l'Amérique du Nord.

q des CORRESPON­
DANTS à Berlin, Paris, 
Dublin, Rome, Madrid, 

Washington, New-York, Londres et dons tous les centres ma­
jeurs.

. Evêché,
Ssint-Hyaclntha, P. Q.

Cher Monsieur,
J’ai recommandé A mon clergé la lecture du valeureux 

journal THE ENSIGN je le lis moi-même avec bonheur, 
et je vous félicite de l’excellent travail que vous y faites.

Je vous souhaite de prospérer...
Bien A vous en N.-S.,

Arthur DOUVILLE,
Evêque d* Saint-Hyacinthe.

Plus de 100,000 lecteurs -
POURQUOI PAS VOUS?

ABONNEZ-VOUS MAINTENANT ! ! !

THE ENSISN, 464, rue St-François-Xavier, Montréal, i*j 
J’inclua $ en paiement pour . an (z) d’abonnement j

[ J NOUVEAU NOM ........................................
[ 1 RENOUVELLEMENT ADRESSE ...............................

VILLI ..................................Taux annuel t 
Canada et l.-U, 
Etranger, $3.50

$3.00;

Ou — Eaaayez notre offre d’introduction spéciale 4 mois pour $1.
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Il faut que l'Action catholique 
soit vraiment forte" (Mgr Léger)

C’est là le message que l’archevêque de Montréal 
a apporté au* religieuses, assistantes de |.E.C., 
réunies en journées d’études à Montréal, du 29 

août au 2 septembre dernier

L« Pèr* Léo-Paul PIGEON, O.M.I., 
principal du coun d'immatricula­
tion dt l'Univaraité d'Ottawa, a 
quitté <a paya récammant pour la 
Balgiqua. Il pattara doux annéat 
à l'Univaraité da Louvain, an vua 
da l'obtantion du doctorat an péda- 
qogia. La Pèra Pigaon aat déjà bâ­

che! iar an pédagogia.

Mgr Irénée Pinard 
au congrès des 

dames de Ste-Anne
Mgr Irénée Pinard, curé de Ig 

cathédrale de Sherbrooke et orga­
nisateur du 65ème pèlerinage an­
nuel du diocèse de Sherbrooke à 
Sainte-Anne de Beaupré, par train 
spécial du Canadien National, ac­
compagnera les quelque 1,000 pè­
lerins au sanctuaire de la grande 
thaumaturge canadienne, le H sep­
tembre prochain.

Ce pèlerinage coïncidera cette 
année avec la célébration du 100e 
anniversaire de fondation de la 
congrégation des Dames de Sainte- 
Anne. A cette occasion, Mgr Pi­
nard célébrera la messe à la basi­
lique de Sainte-Anne,

Le train spécial du Canadien 
National quittera Conticook le sa­
medi, 9 septembre, à 8h. 16 du 
soir. Il arrivera à Sainte-Anne le 
lendemain matin, à 4b, 10 Kn 
cours de route le train arrêtera 
pour laisser et descendre les pèle­
rins é Hillhurst, Compton, Walcr- 
ville, Lennoxvillr. Sherbrooke, 
Bromptonville, Windsor Mills, à 
Richmond. Kingsey, Warwick, Vic- 
toriavillc et Limoilou Au retour, 
le train quittera Sainte Au,ne à 
t2h. 46 pin. dimanche 10 septem­
bre, 11 arrivera h Sherbrooke à 7h. 
12 p.m. et h Coaticook à 0h. p m.

M Bernard A Moore, agenl du 
service des voyageurs du Cana­
dien National, accompagnera les 
pèlerlhs dans le train

Du 29 août au 2 septembre se 
réunissaient au pensionnat d'Ou- 
tremont plus de 160 religieuses de 

i onze communautés différentes 
! pour se préparer à remplir leur rô­
le d’assistantes de J.E.C. Par cha­
cune d’elles étaient représentées 
toutes les maisons d’enseignement 
pour jeune» filles du diocèse : 
ccoles primaires, pensionnats et 

! collèges. La reunion était sous la 
j direction de l’équipe diocésaine de 
j la J.E.C.F., composée de deux au­
môniers et de quatre dirigeantes 
laïques.

Durant trois jours, les partici­
pantes étudièrent les problèmes 
qu’apporte le monde moderne à 
la vie des étudiantes : on s'arrêta 
sur les loisirs, les relations socia­
les, le cinéma et les lectures. On 
chercha ensemble les moyens d'o­
rienter les jeunes dans leur apos­
tolat vis-à-vis de ces éléments que 
comporte leur milieu de vie. fis 
constituent l’objet du programme 
d'action de la J.E.C. pour l’année 
scolaire présente. La messe, pro­
gramme religieux de tous les mou­
vements d'A.C., apparut comme 
le moteur central de toute vie 
chrétienne et de tout apostolat.

A la fin de ces journées d'étu­
de, Son Exc. Mgr P.-E, Léger, ar­
chevêque de Montréal, vint pren­
dre le souper avec les religieuses. 
Après le souper Son Excellence 
exprima toute sa confiance dans 
la J.E.C.. et epeouragea les roll 
Kteuset à accepter toutes les diffi 
cultes inhérentes au rôle d'assis 
tante pour l'avancement du règne 
rie Dieu par l'apostolat des étu­
diantes sur les étudiantes. Voici 
les principaux passages de son 
discours :

"De ma vie sacerdotale. Je ne 
crois pas avoir connu, avoir expé 
rimrnté ce que je vois ce soir. J’ai 
prêché bcaucoun de retraites, mais 
dans mes auditoires. Il y avait 
une certaine uniformité, et ce 
soir, il y a, pour le moins, beau­
coup de variété. Je ne sais pas si 
vous-mêmes vous avez réfléchi 
ce fait de la catholicité de l'Action 
catholique qui est capable de ras­
sembler, comme le dit l'Evangile 
de saint Jean, tous les fils de Dieu 
qui sont dispersés sur la terre.

Nous sommes ici, en effet, grou 
pés, non pas tant autour d'une 
personne qu'autour d’une idée, au 
tour d'un mouvement, autour de ce 
que l’on appelle l'Action catholi 
que. ï,'Action catholique existe de 
puis 26 ans et Je n'ai pas à vous 
en prouver la nécessité, à vous en 
souligner l’urgente Importance

misque l'Action catholique, c'est 
pensée du Saint-Père, dont on 

vous a parlé avec conviction et 
éloquence, si je m'en réfère au do­
cument de ce soir.

De la perfection

Mes Soeurs, nous avons été très 
sévères pour l’Action catholique ; 
comme je le disais à mes prêtres 
en retraite, nous avons exigé de 
'Action catholique, dès la premiè­

re heure, la perfection. Nous 
avons oublié que tous les ordres 
religieux dont nous sommes, — à 
commencer par l’ordre sacerdotal 
lui-méme, — tous les ordres 
avaient commmencé dans l’humi­
lité, la contradiction, et que bien 
des fondateurs ou des fondatrices 
ont quitté cette terre en laissant 
quelques sujets seulement, à la 
conviction plus ou moins faite, et 

ue ce gram de sénevé, après un 
emi-siècle, après un siècle, trou­

ve ses assises, tend vers la perfec­
tion, toujours au milieu des diffi­
cultés et des essais que rencontre 
l'action, même dans l’ordre surna 
turel.

Chez nous, ne devons-nous pas 
attendre longtemps aussi pour 
trouver l’expression de la vérita 
ble sainteté? Nous est-elle donnée 
gratuitement, cette sainteté? Com­
me nous devons la chercher diffi­
cilement! Et comme elle se trouve 
dans la foi, dans la recherche 
humble! et ceux qui l’atteignent, 
cette sainteté, comme ils sont ra­
res! Et comme il est difficile d’ex­
primer à Dieu ce sentiment inef­
fable de l’amour!

Emissaires, envoyées 
précurseurs

! avons l'expérience ce soir: cette 
| variété, ce jardin de l’Eglise où les 
j fleurs ne se ressemblent pas. c’est 
un signe que l’Esprit de Dieu a 
beaucoup de souplesse et de ri- \ 
chesae! Je crois bien, mes Soeurs 
que, même après trois jours d’ex- j 

i périence, l’autorité ecclésiastique ^
! n’aura pas à intervenir pour em- ;
! pêcher les religieuses de diffé- \
' rents costumes de retourner dans 
| la même maison. Vous retournerez , 
I toutes dans vos maisons respecti- ; 
ves, heureuses de l’enrichissement 
que vous avez reçu, mais heureu­
ses de retrouver aussi l'esprit que 
l’Eglise vous a donné.

Dans l’Eglise, il y a des mouve-1 
ments apostoliques, des mouve-1 
ments qui s'adressent à des mi­
lieux différents. J.O.C., J E.C., J. 
LC-, tout cela, c’est un peu diffé 
rent; ce sont des costumes diffé- ; 
rents, le but est le même. Mais, 
nous devons aussi accepter cette 
différence. C’est toujours l’apos­
tolat du milieu par le milieu. Est- 
ce que du fait que le Pape a re­
connu les Congrégations mariales 
comme organismes d’Action catho­
lique, l’Eglise a voulu faire dispa­
raître la J.O.C., la J.E.C.? Loin de 
là! De même, mes Soeurs, que 
vous êtes bien heureuses, milgré 
votre costume différent, d’entrer 
en retraite et de suivre les exer­
cices qui vous sont prêchés par un 
prédicateur qui n'a pas votre cos­
tume, il peut arriver aussi que, 
dans une même Communauté, 
nous puissions trouver, à côte de 
la J.E.C. un organisme de vie spi­
rituelle intense, qui a sa raison 
d'être.

“J'invite tou» ceux qui le 
peuvent à se rendre à Ro­
me pour la solennité de la 
béatification, afin de té- 
moigher. aux pieds du 
Saint-Père, leur gratitude 
à Dieu qui par l’interces­
sion constante de Margue­
rite Bourgeoys, répand 
ses grâces sur nos famil­
les."

PAUL-EMILE, 
archavèqua de Montréal

Pendant ces trois jours, vous 
avez vu, mes bien chères Soeurs, 
à l'oeuvre, quelques-unes de ces 
enfants. Ce sont elles qui ont pris 
l’initiative; vous les avez laissées 
faire. Peut-être que, de temps à 
autre, vous avez eu la tentation de 
vous substituer à elles, pour enfin 
prendre telle initiative, telle 
orientation. Elles viennent du 
monde, ell»s vous apportent une 
certaine expérience qui, pour 
vous, est un enrichissement. Mais, 
il y a une chose: dans votre es­
prit de foi, vous les avez accep­
tées. comme celles qui sont man­
datées, celles qui viennent au 
nom de la hiérarchie, au nom du 
Pape, vous parler de ce monde 
quelles représentent et des pro­
blèmes qui les angoissent. Elles 
vous ont exposé des programmes 
qu’elles veulent mettre à exécu­
tion avec votre collaboration, dans 
les maisons où il y aura de la jeu­
nesse dans quelques jours. Elles 
sont les envoyées, les émissaires, 
elles sont comme les précurseurs; 
elles viennent vous dire: que bien­
tôt. vous recevrez toute une gé­
nération de jeunes, et elles sont 
venues vous dire: “Ces jeunes que 
vous recevrez, mes Soeurs, voilà 
ce qu’elles pensent: voilà ce à 
quoi elles pensent. ’ Peut-être que 
vous auriez eu la tentation de 
leur répondre:

PELERINAGE CANADIEN

ROME
A l'occasion, de la béatification de

MARGUERITE BOURGEOYS
Sous le haut patronage de

Son Excellence Mgr PAUL-EMILE LEGER 
Archevêque de Montrée)
et sous les auspices du

COMITE NATIONAL DE L ANNEE SAINTE
Choix de deux voyages, avec visite des 

principales villes et des plus beaux sites d'Europe

SECTION “A”
DEPART DE QUEBEC

la 4 octobre 
par le FRANCONIA 

Londres, Bruges, Bruxelles, 
Paris avec Versailles et Troyes, 
Lisieux, Mt-St-Michel, Saint- 
Malo, Tours et les châteaux de 
la Loire, Lourdes, Ctrcssson- 
ne, Marseille, La Côte d'Arur 
en autocar, Nice, Gênes. Assi­
se, Florence, Vonise, Naples 
avec Serrante et Caprl, Milan, 
Montreux et Genève, Lyon avec 

Ars.

Séfour de neuf jours ô Rome
Le ter novembre, proclama­
tion du dogme de l'Assomption; 
le 12 novembre, cérémonie de 

la béatification.

Retour par le 
OUEEN ELIZABETH

62 j O U R S

*1,288
Fromlèri* clAM* 

à r»U«r 
Clasftt cabin*

«u retour

SECTION “B’'
DEPART DE NEW YORK

le 26 octobre

par le LIBERTE

Peris avec Versailles at Troyes, 
Tours et tes Châteaux de la 
Loire, Lisieux. Lourdes, Mar­
seille, Le Côte d'Aiur en au­
tocar, Nice, Gènes, Florence, 

Venise, Milan, Montreux.

Séjour de six jours à Rome
Le 12 novembre, cérémonie de 

la béatification.

Retour per l'ILE DE FRANCE

40 JOURS

*797
*911

Ct.ASSK TOI RISTb 
AU KH KT RBTOl'R

l l.ASSK I \R1NK 
AU EH ET RETOUR

NOTI Au proRrumm* de* deux 
Motion*, une Mteuralon p«r »uto- 
rnll «ptclftl à Troye», TllJe 
de Marfuerlt* Rourfeoy*

Tou* U* frai» principaux comprit an Europe avtc programma 
comptât da vitifat at promanadat.

Four Inscription*. ***dr*!»*rr A t'un des bureaux de rorgantisAteur:

COMITE DES FONDATEURS DE L'EGLISE CANADIENNE 
«100, BOULEVARD ST-LAURENT 

MONTREAL U, QUE. VEndome 254!

FEDERATION DES AMICALES "NOTRE-DAME"
3433, RUE STANLEY, MONTREAL 2. QUE.

LAneester 4901 EL wood 92Ô7

VOYAGES HONE
14ô0 AVENUE UNION, MONTREAL 2, QUE.

HArbour 32S3 LAneester 6479

“Nous le savons!” Peut-être le 
savez vous. Votre expérience dans 
les pensionnats, évidemment, vous 
avait, mises en contact avec cette 
jeunesse et vous le savez. Mais 
est-ce que vous n'avez pas besoin, 
vous aussi, d’apôtres dans le mi­
lieu étudiant? Est-ce que vous n’a­
vez pas besoin d’un prolongement 
de votre influence dans le milieu 
lui-méme? Est-ce que ce n'est pas 
le milieu qui doit se bonifier, se 
sanifier? Le milieu lui-même doit 
se convertir, non pas par le de­
hors. parce qu’on lui impose une 
conversion, mais par le dedans. Il 
doit réaliser hti-même le besoin de 
sa conversion. Voilà donc les gran­
des idées que vous connaissez pour 
les avoir étudiées.

Beoucoup de vertus

Evidemment, mes chères Soeurs, 
l'Action catholique se présente à 
vous et veut s’insérer dans votre 
milieu. L’idéal est beau; la réalité 
parfois est un peu difficile. C’est 
là qu’il faut beaucoup de vertus 
surnaturelles: de prudence, de pa­
tience, d'abnégation, d'humilité, de 
simplicité, et surtout beaucoup de 
sérénité Et, à l'occasion de l'Ac­
tion catholique, il ne faut pas re­
prendre des discussions vames et 
inutiles, dont le démon s’est tou­
jours servi pour entraver l'oeuvre 
de Dieu. ^'Action catholique est 
ure nécessité; elle est urgente U 
faut, par conséquent, concrète­
ment, lui trouver une formule, une 
adaptation. C’est ici qu’il faut 
beaucoup discuter. Les journées 
que voua vivez en ce moment, sont 
peur cela; les échanges de vues, 
les contacts avec le milieu, des ex­
périences qui se font dans des ca­
dres qui ne sont pas les mêmes, 
des familles religieuses avec leur 
esprit, leurs oeuvres, tout cela, 
évidemment, sous la direction de 
l’Eglise, qui demeure, en dernier 
ressort, juge de toute activité sur­
naturelle Ah! mes Soeurs, la Jeu­
nesse Etudiante Catholique est un 
mouvement T Action catholique, 
puisque les évêques l'ont voulu et 
lui ont donné un mandat apostoli­
que. Nous n'avons pas à engager 
ne, discussion dans ce domaine 
frtut accepter la J.E.C. comme 
se présente.

L'Eglise ne détruit pas

Pas d'élimination

“Bis saeculsri” ne demande pas 
que nous éliminions ce qui existe. 
Simplement là où des Congréga­
tions mariales se formeront dans 
l’esprit de l’Eglise, —cet esprit de 
l’Eglise a exigé qu’une congréga­
niste fasse sa méditation tous les 
jours, qu’elle ait un directeur, 
qu’elle fasse sa confession hebdo­
madaire, enfin qu’elle accepte de 
pratiquer les vertus chrétiennes,— 
cette jeune fille-là, qui accepte ce 
programme de vie intérieure in­
tense, pourra devenir jéciste. Il 
n’y a pas d’élimination, de veto; 
mais il y aura une grande tenta­
tion à éviter. C’est un peu, ici, 
comme dans le clergé. Les évêques 
ont parfois des tentations. Voua 
un prêtre zélé, filial, pieux, ar­
dent, apôtre, qui a le sens de 1 E- 
glise, qui aime son évêque, qui 
veut le servir. L’évêque a des ta­
ches ardues, des problèmes insolu­
bles. Il se dit: Voilà un bon prê­
tre; c’est à lui que je vais confier 
ça. Et le prêtre dit: Oui. Le len­
demain, l’évêque se trouve devant 
un autre problème insoluble, il se 
dit. Voilà un bon prêtre; et le prê­
tre dit: Oui! jusqu’au jour ou le 
pauvre prêtre dit: Mais, Monsei­
gneur, n'avez-vous pas d autres 
prêtres7 Que c’est donc une tenta­
tion subtile, chez une directrice ou 
une assistante, de se dire: Quelle 
bonne fille! Comme elle est gen­
tille! (Ne faisons pas de person­
nalités!). Et alors comme elle me] 
ferait une excellente présidente 
de J.E.C.! Comme elle conduirait 
bien ma campagne de jeux! Com 
me elle serait l'idéal de la prési­
dente de ma Congrégation maria­
le!

Grande confiance
Je vous demande de donner une 

grande confiance à ces apôtres, 
du milieu étudiant. C’est bien 
pourquoi le jour où vous en aurez, 
des milliers de ces jeunes filles, j 
ce jour-là, l’Eglise atteindra le 
milieu de' la jeunesse, mats il 
nous en faut et c’est pourquoi | 
l'Eglise les aime, elle les bénit; j 
le Pape les bénit et le Pasteur; 
est heureux de venir leur porter | 
son encouragement Pourquoi don- j 
nent-elles de leur temps? de leur 
vie? Pourquoi? Elles pourraient ] 
bien faire comme les autres et; 
dire: Il faut que jeunesse se | 
passe! Elles vont s'enfermer dans] 
des Centrales, avec leur bonne i 
volonté. 11 peut y avoir des écarts: ; 
ce sont» des enfants, mais avec, 
un coeur d’apôtre. C’est pourquoi, 
quand elles vont dans vos cou­
vents, ouvrez-leur la porte large­
ment: mettez-les chez elles chez] 
vous. Ne les soupçonnez pas d ar-; 
rière-pensées; je les connais assez 
pour vous dire qu’elles sont sin­
cères; elles viennent, faire le Ira-1 
vail de l’Eglise. Je ne crains pas | 
de dire qu’il peut y avoir, dans 
certains milieux, une opposition 
qui devient une opposition à l’E-| 
glise, — je parle des milieux où j 
les enfants voudraient tellement I 
faire le bien et ils en sont empè-j 
chés.

J’ai ici un exemple d’un prêtre,! 
bon curé, qui n’a jamais fait d'Ac-j 
lion catholique. Il reçoit la visite ; 
de deux petits jocistes. — "Vou- i 
lez-vous nous permettre de faire ] 
de la J.O.C. dans la paroisse?” —I 
Non, je n’en ai jamais fait et je I 
ne crois pas en cela. Asseyez- 
vous”. Et tout en causant pendant 
deux heures, ces jeunes hommes 
ont convaincu le cure qui leur a 
dit: “Allez dire à vos jeunes com­
pagnons ce que vous m'avez dit. 
Amenez-les ici. Je vous donne mon 
salon pour les recevoir aussi sou­
vent que vous le désirez."

Un jour, des enfants au coeur 
ardent et qui ont la conviction de 
leur tâche, voudront venir dire à 
leurs petites soeurs le message du 
Christ. Ouvrez-leur larges vos por­
tes, accueillez-les bien. “Donnons-1: 
nous la main et nous encerclerons j 
le monde", nous chantent-elles.1 
Aujourd'hui l’Eglise trouve des 
formules nouvelles, des apôtres 
nouveaux, mais des apôtres qui 
ont autant de convictions que les

La Pèra Paul BAZIN ET, O.M.I., 
maître da* novices dos Oblats do 
la provinca da l’Est du Canada, 
quittera sous pou lo Canada pour 
Romo. Il suivra las cours da la 
nouvelle école da formation pro fos- 
sionntllo pour professeurs et direc­
teurs da scolasticats et da noviciats 
da la congrégation dos Oblats. 
Cette nouvelle école doit s'ouvrir 
d'ici quelques semaines à Rome 
dans l'ancien immeuble da la mai­
son générale des Oblats. La cons­
truction do la nouvelle maison gé- 
nérsto ost presque terminée au­
jourd'hui ot on doit l'occuper dès 

cet automne.

Le jubilé d'argent 
sacerdotal de 

M. l'abbé G. Fleury
Ordonné prêtre le 29 juin 1926,

M. l’abbé Georges Fleury, célèbre 
cette année son jubilé d’argent sa- ; 
cerdotal. Demain, dimanche, le 101 
septembre, pour souligner cet ^n-1 
niversaire, le jubilaire célébrera : 
une messe solennelle à l’Oratoire ; 
Saint-Joseph du Mont-Royal, où ! 
l’auxiliaire du diocèse de Valley- j 

. field, S. E. Mgr Percival C»a 
! prononcera, à cette occasion, le ]
: sermon de circonstance. A Tissue 
i de la cérémonie religieuse, il y 
i aura réception pour les parents et i 

les amis, dans Tune des salles du ; 
monastère attenant à la crypte.

M. l’abbé Fleury, aujourd’hui 
chapelain è la Retraite de Saint- 
Benoît, de Montréal, est né le 28 
janvier 1900, à Maskinongé, de M. 
et de Mme Joseph Fleury. Il étu-1 
dia d’abord au Collège Saint-Lau- 
rent, puis partit pour Québec y 
faire ses études en théologie au 
Grand Séminaire. Après son ordi­
nation en 1925, M. l’abbé Georges 
Fleury est envoyé au Séminaire 
de Sainte-Thérèse comme profes­
seur. La môme année il est nommé 
vicaire à la paroisse N.-D. de la | 
Paix à Verdun, pour passer en 
1933, à la paroisse Sainte-Margue- 
rite-Marie, où il demeure attaché 
en qualité de vicaire jusqu’en 1948. 
Un temps aumônier a l’hôpital du 
Sacré-Coeur de Cartierville, il se 
voyait, pou avant sa vingt-cinquiè­
me année de sacerdoce, nommé 
chapelain à la Retraite de Saint- 
Benoît.

ENSEIGNEMENT

Bénédiction de 
pierre angulaire

Son Excellence Mgr Paul-Emile 
Léger bénira demain la pierre an 
gulaire de la nouvelle église de la 
paroisse de Saint-Albert le Grand 
Cette nouvelle paroisse est située 
dans le voisinage du Jardin botani 
que et Tégiise en chantier est sur 
la rue Bourbe nnière. La cérémo­
nie aura lieu à trois heures. Le 
curé de la paroisse est M. Tabbé 
Gérard Hurtubise.

DUPLICATEUR
DUPLICOPY

pas d'encre .. 
pas de stencil... 
pas de gélatine... 
pas de caractères

Vous obtenez Jusqu’à 5 couleurs 
sur la m^zne Impression.

DUPLI-COPY LTEE
218 rue Notre-Dame ouest

Montréal 
REILLY, prés.

ECOLE SUPERIEURE
de PREPARATION SCIENTIFIQUE

Directeur. : Gu,ion BERTRAND « RubutI ROBINSON 
Professeurs agrégés è TEeola Polytechnique
PREPARATION INTENSIVE COMPLETE

è POLYTECHNIQUE, aux HAUTES ETUDES COMMERCIALES 
(Préparatoire et lèra année), à LA FACULTE DES SCIENCES, 

aux BEAUX-ARTS et aux autres ECOLES SPECIALES.
A raison de 7 hrs de cours par jour, du 10 OCTOBRE au 15 JUIN

Soit en 1 an - CLASSE DE PREMIERE 
Soit en 2 ans — CLASSES DE SECONDE

L'Ecole s'adressa aux élèves laborieux désirant gagner 
du temps ou dovonir boursier».

ELEVES A PARTIR DE LA 9ème JUSQU'A LA 12ème

Pour renseignements ou inscriptions : 434 ruo CHERRIER,
Montréal, MA. 1032, da 10 a.m. à 1 p.m. at da 2 p.m. è 5 p.m. 
ou lo soir, 2067, ruo Univorslté, Montréal, LA. 0847 ou CL. 0887.
IMPORTANT — Los profossours exoreant présentement à 

l'Université — Nos cours sont do 7 heures per jours.

5221 avo du Parc DO. 6481

Lucien Jolicoeur
pianiste

Enseignement supérieur du pisna 
Des débuts i la virtuosité 
Préparation au professorat

W. J. BE. 3166

»39 St-Denis HA. 0502

Instifut Sténographique 
de France

fondé à Montréal en 1910 
Renommé pour la supériorité de son 
enseignement et la bonne formation 
de ses élèves, positions, diplômes, 
médailles.
CONDITIONS FACILES

Mlle IRENE JOLY, Dir.

— COURS

DESSIN ET PEINTURE
COMMERCIAL : 

Publicité - Lettrage • Affiche 
Illustration

ARTISTIQUE : 
Paysage - Portrait - Huile 

Aquarelle

COURS JOUR et SOIR 
Cuir et étain repoussés 

Faites votre inscription dès maintenant

OUVERTURE DES COURS S SEPTEMBRE

STUDIO SALETTE Enrg.
1297 Saint-Denis (coin Sainte-Catherine) LA. 8537

J.-A. Campeau
Spécialiste en restauration 

d’églises, décoration, lavage de 
vitres et de planchers.
Echafaudage métallique

Téléphones : Bureau :
TU. 4561 • CL 1414

Résidence: TU. 8264 
3660 Dandurand, Montréal

Ecole PALMER de CHIROPRATIQUE
A DAVENPORT, IOWA, U.S.A.

Entrée : Inscription jusqu'au 2 octobre
COUKS UNIVERSITAIRE (de 4 an» de neuf mol» chacun) équivalant 

k sept- années d'universités américaines et canadiennes. En 
plus des sciences baslquec. le cours comprend les études de labo­
ratoire sur la dissection, la chimie, la bactériologie, etc.

PREPARATION REQUISE: diplôme universitaire, ou d’école normale, 
ou de supérieure scientifique. Cours entièrement en ANGLAIS, 
(facilité d’adaptation).
---------- PROSPECTUS SUR DEMANDE

S'adresser à
The Palmer School of Chiropractie

Davanport, towa, U.S.A. 
nu à

LAURENT HURTUBISE, chiropraticien 
4553, rua St-Dani», Montréal -- HA. 7524

au-dessus du Restaurant Caprice

n
Etude d’une élève 

de 1ère année

APPRENEZ LA PHOTOGRAPHIE
d'après la méthode facilo da I'

INSTITUT D'ART PHOTOGRAPHIQUE

Obtenez une bonne éducation profession­
nelle et un brillant avenir en vous inscri­
vant à une école sérieuse et spécialisée.

• • a

La seule école dirigée par un professeur 
de plus de vingt-cinq années d’expé­
rience.

STENOGRAPHIE
PERRAULTDUPLOYÉ

1,000 Sténographes officiels

• Sténographia française et anglaise 
* Cours individuels — Cours spéciaux 

* Cours par correspondance 
* Sténographia judiciaire 

* Cenversetion anglaisa
* Routine générale do bureau

Institut Sténographique Perrault
3742, rue St-Denis Montréal PL. 2660

ECOLE DUQUETTE
7669 rue St-Denis

• Maternelle pour petits de 4 è é ans.
• Classas da lèra at 2a année.
• Classa da phonétique ot da diction.
• Cours individuels.

Dir. Gisèle Duquette,
diplômée de ITnat. Pédagogique

Rentrée: 13 septembre 
Renseignements : TA. 7726

COURS BILINGUES DU JOUR ET DU SOIR
Prospectus mallé sur demanda. Inscrivax-vous maintenant 

REOUVERTURE LE 25 SEPTEMBRE

Institut d'Art Photographique
"Les Buissonnets"

171 STE-CATHERINE ouest, MONTREAL, MA. 3501
POUR INFORMATIONS ECRIVEZ A

Gérord-A. Lafrenière, 4396 Boyer, Montréal, AM. 7683

UN COLLEGE EXCLUSIF 

A PRIX POPULAIRES 

Jour et soir

DOIIard 3275 
5553 Ave du Parc 

Montréal

/ /
Maison d'enseignemonf Moderne

LES ESTUDI ANTES "
(Cours privés et collectifs)

FRANÇAIS — ANGLAIS — SCIENCES — LITTERATURE 
STENOGRAPHIE — DACTYLOGRAPHIE

Inscription : lundi au jeudi
ANNA CORBEIL, dir.

Diplômée de l'Université de Montréal
RENTREE: 11 SEPT.

Diplômée
6657, rua SAINT-DENIS — CR. 3SS2

LE PETIT THEATRE DU BON PARLER FRANÇAIS
Directrice : DIAM d'ARGENTAL, de Paris 

Diction phonétique — Art dramatique 
Culture physique — Plastique animée

PL 5954

Inscription : jusqu’au 12 septembre. 
Jour : 2 à 5 h. p.m. — Soir : 7 à 8 h.

3439, rue St-Denis

ACHAT • VENTE • ÉCHANGE
" j premiers apôtres qui sont allés à 
e j la conquête du monde.

Il fout que l'A.C, soit forte

Voilà le message que je vous 
Il y sure des précisions a ep- apporte: Il faut que l’Action ca 

porter; cela peut se faire en union tholique soit vraiment forte; une 
avec la hiérarchie qui est toujours ; fare* spiendide pour nous unir 
juge de l’opportunité d’un mouve- malgré U multiplicité des eostu 
ment d’Action catholique. Je crois mPS, dïn$ ]a et j;rande ! 
que l’Eglise ne détruit pas: 1 Egli- ; rjt« de ce ,0ir. v 'esl pourquoi des 
se tend simplement à enrichir sa goj,-, comme celui-ci sont de* mo­
vie. Et ici, va se poser, dans vos ments de consolation et de ioic 
couventa, 1# problème épineux de

! l'tnsertionu des Congrégations ma- Retournons à ! Evangile, c'est 
i riales, avec la présence de l‘Ac- ^ ce'a clue oionde a besoin, 
tion catholique, de le J.E.C. Et il Aimet-yous les uns les autres, 
y aurait la tentation de délaisser; Puissions-nous vivra dans la 
le Tormule actuelle’de J.E C. pour concorde, dans ]amitié! 
remplacer tout cela par des Con- i . , . ~ i
grégations mariales. Ce n’est pas Adoration POCfurne 
le but de l'Eglise de supplanter. :
de remplacer. L'Eglise, elle, edmet i Convocation pour 8 heures di 
la souplesse, elle admet la riches- manche soir, à Véglise St-Georees 
se: l’Esprit de Dieu est souple; il angle des rues Bernard et Wa 
est libre. Evidemment, nous en I verley.

LIVRES CLASSE
Cours universitaire, classique, supérieur

LIBRAIRIE TRANQUILLE
67 ouest, rue SAINTE-CATHERINE BEIair 6571
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PENSONS
- r - ■ue la tâche d'aider au relèvement 

matériel et moral des peuples victimes 
des maux de la guerre appartient à 
tous les catholiques.

PENSONS
ue les Catholiques de l’Eglise 

canadienne peuvent contribuer 
immensément à la victoire des forces 
du bien en aidant le Pape dans ses 
oeuvres de charité.

PENSONS
ue devant la souffrance de peuples 

entiers le Très Saint-Père, qui 
comprend la mission de l’Eglise, mérite 
notre encouragement pour ses 
oeuvres de charité.

iis

17)SEPTEMBRE

:

XII
CONFÉRENCE CATHOLIQUE CANADIENNE

T.
\

■
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Pour réussir en 
affaires

Pour réussir en affaires, il ne 
suffit pas de se lever de bonne 
heure ni de travailler tard le soir, j 
I! faut au travailleur une connais- 
-ance approfondie de sa marchan- 
Use. de sa clientèle et des condi-l 
ons commerciales.
Aussi consacrera-t-il un temps 

'rècieux k étudier ses produits, le | 
aractère de ses clients et l’atmos-1 
ibère actuelle des affaires. Il ira: 
ilus loin. Pour faciliter ses re­
stions commerciales, pour aug- 
nenter son chiffre d'affaires, par 
onséquent ses revenus, il devra 
e bien connaître Est-il mou on 
rop cassant? Est-il ponctuel ou 
i t-il l’habitude d'arriver en re- 
ard? Est-il prompt nu trop bo-j 
lasse? Quelle attitude prend-t-il à 
égard de M. X très bon client 

nais très difficile à satisfaire, etc., 
•te.

Pour réussir en affaire, il est 
rès important de se connaître i 
nii-méme. Il est utile de pouvoir 
utiliser ses qualités et brider ses , 
iéfauts. Quelle plus belle occa j 
<ion pour se connaître qu’une re­
traite fermée? Pourquoi ne pas’ 
profiter de celle organisée par un 
groupe de voyageurs d’expérience ; 
qui aura lieu k Ta Villa Saint-Mar-1 
tin du 21 septembre au 24 sep­
tembre.

Réservez votre chambre en té­
léphonant à MM. C.-E. Lavigne, 
Atlantic 1600, Ben Béland, CAlu- 
met 418S.

Cinquième rapport annuel de la 
Banque Internationale

La reproduction de cette pnire 
a été payée par un vendeur d'au- 
lomobües de Montréal pour faveur» 
"extraordinaires” reçues de MA­
RIE REINE DES COEURS, dont 
le sanctuaire est situé à Saint- 
Théodore de Chertsey, comté de 
Montcalm, avec jiromesse de pu­
blier dans l'esperanee qu'elle hé- 
néfiera à d’autres.

PRIERE EFFICACE A

Marie. Reine des Coeurs
O Maria, Raina daa Coaurt, avo- 

cata daa causas détttpérèat, Mèra 
ai pura, si compatiatanta, Mèra du 
Divin Amour at pltlna da lumlèra 
divina, |a mats antra vos mains al 
tandras, las favaurt qua nous attan- 
dont da voua aujourd'hui. Rtgar 
dai nos miaèrat, nos coaurt, nas 
larmai, not painat Intérlaurat, not 
touffrancat; veut pouvaz noua axau- 
car par lai méritât da votra divin 
Fill, Jétui-Chritt. Nout promattent, 
si nous sommât axaucét, da répan­
dra votra gloira at da Vous faira 
connaîtra tout la titra da MARIE, 
REINE DES COEURS1' at Raina da 
l'univart antiar. Exaucax-nout près 
da votra autal, où tout lat jours 
vous donnât tant da prauvai da 
votra puittanca at amour pour la 
guérison da Pâma at du corpt.

Nout atpéront contra touta atpé- 
ranca : demandai é Jéaus notra 
guérison, notre pardon, at notra 
partévéranca finala.

O Maria, Raina daa Coaurt, gué- 
rititi-nous. Nout avant confianca 
an vout. (3 fois).

Réciter celte prière 9 Jours con 
sècutifs, se confesser et faira la 
sainte Communion.
Imprimatur ; J.-C. CHAUMONT. 
P.A., v.g
Montréal. 9 mai 1938

Au cours de l’exercice expirant] 
le 30 juin 1950, la Banque Interna­
tionale pour 1a reconstruction a ] 
accordé douze prêts, totalisant ; 
$166,345,000 pour l’exécution rie 
projet» dans les pays suivants : Bré­
sil. Colombie, Finlande, Hollande, | 
Inde, Iraq, Mexique, Salvador et, 
Yougoslavie. Deux autres prêt» de ! 
$13,400,000, accordés au gouverne-] 
ment turc en juillet 1950, portent 
le total des prêts consentis par la 
Banque à ce Jour è $842,845,000.

L’année écoulée a été marquée 
par l’accroissement notable de l’ac­
tivité des missions de la Banque 
et aussi rie volume et du champ 
d’action de l'aide technique qu’elle 
a fournie k ses membres. Iæ rap­
port traite, pays par pays, des 
opérations de la Banque au cours 
de l’année passée dans les deux 
domaines complémentaires de l'ai­
de financière et de l’aide techni­
que.

C’est ce que déclare la Banque 
Internationale pour la Reconstruc­
tion et le Dévelopnement, dans 
son cinquième rapport annuel, pré- ] 
senté par le président de la Ban­
que, M Euyene R Black, Iqrs de | 
l'assemblée annuelle des gouver- ! 
neurs tenue à Paris.

Les rapports financiers couvrent 
l’exercice clos le 30 juin 1950, et le 
rapport, dans son ensemble, décrit 
le développement des activités de 
la Banque pour la période du 20 
août 1949 su 1er août 1950.

Le rapport traite également des 
principaux aspects de la politique 
et des méthodes adoptées par la 
Banque dans ses opérations en rai­

son de l'expérience qu'elle a acqui­
se. Tl est dit à ce sujet que:

U) la Banque financera seule­
ment des projeta spécifiques de re­
construction et de développement, 
sauf dans des circonstances excep­
tionnelles;

(2) elle financera d’abord les 
projets qui sont à 1a fois utiles et 
rapidement productifs, et les sé­
lectionnera parmi ceux qui ont 
pour but d’augmenter la capacité 
productrice des EUta-membres;

(3) sauf circonatancea excep­
tionnelles, les prêts de la Banque 
ouvriront les dépenses en devises 
étrangères que comporte l'exécu­
tion de ces projets plutôt que les 
débours de l’emprunteur en mon­
naie locale.

Il est enfin question, dans le 
rapport, de différents prêts accor­
dés à divers pays. 11 est curieux de 
noter que très souvent ces em­
prunts ont été faits pour l’amé 
lioration de l'énergie électrique du 
pays concerné.

"Connaissez votre 
gouvernement"

“La plus grande protection de 
la démocratie eit l'electorat bien 
renseigné. Les voleurs devraient 
être au courant des événements 
quotidiens, mais U est également 
important qu'il» comprennent le 
rouage de la machine démocrati­
que du gouvernement” Voilà les 
commentaires que faisait M. Robert 
A. Bryce, président de U Cham­
bre de commerce canadienne, en 
annonçant la publication de la bro­
chure “now Kyour Government”.

Cette brochure explique dans le» 
grandes lignes la constitution ca­
nadienne, les relations entre le fé­
déral et les provinces, les fonc­
tions propres du gouvernement 
du cabinet des tribunaux. On y 
examine les devoirs du gouverneur 
général, du Sénat et de la Cham­
bre des communes, ainsi que des 
procédures à suivre pour l'adop­
tion d’une loi.

Enfin, on y donne un court aper­
çu du travail des différents mi­
nistères et une explication sur les 
gouvernements locaux et provin­
ciaux.

Mission commerciale 
de la Barbade, 

à Montréal
“La Barbade fait depuis de nom 

breuses années un commerce tra­
ditionnel avec le'Canarin: celui de 
la mélasse de haute qualité, pour 
consommation domestique", disait 
sir John Saint, à une conférence de 
presse, lors de son passage à Mont 
réal.

Sir John Saint, K.C.M.G., O.B.E., 
jusqu’à ces derniers temps direc­
teur de l'agriculture à la Barbade 
et maintenant membre du Conseil 
exécutif rie ce territoire, était ac­
compagné rie M. Grantley Adams, 
leader de la Chambre d'assemblée 
de la Barbade, ainsi que de MM. 
John Chandler, qui s'occupe du 
commerce de la mélasse, et de M. 
Dean, secrétaire.

La mission a pour objet d’étu­
dier les perspectives du marché 
d'exportation au Canada pour la 
mélasse de haute qualité en prove­
nance de la Barbade. "Bien que 
votre pays absorbe de 80 à 90% de 
noire production de mélasse, disait 
sir John Saint, il est important que 
nos exportations augmentent puis­
que 95% de notre économie repo­
se sur cette industrie.”

Le Canada achète pour environ 
six è sept millions de dollars de 
mélasse par année. Les provinces 
maritimes et le Québec sont les 
plus gros consommateurs. En re­
tour, selon sir John, la Barbade 
achète de notre pays de la farine 
et de la nourriture à bestiaux pour 
une valeur équivalente aux expor­
tations de molasse de son pays.

Le Plateau Mont-Royal réclame deux 
améliorations civiques

Les hommes d'affaires de l'Asso­
ciation du progrès du plateau 
Mont-Royal ont déploré, jeudi aoir, 
au cours d’une assemblée tenue 
au Manoir Mercier (autrefois le 
Manoir des Oliviers) le fait que 
les travaux de construction du tun­
nel Christophe-Colomb et les pro­
longements de la rue Mont-Royal 
et du boulevard St-Joseph demeu­
rent encore à l’état de projets.

Après lecture des minutes de la 
dernière assemblée et analyse du 
rapport financier, l’exécutif de 
l'association demandait à M. Ro­
bert Allard, conseiller de la même 
association, de faire rapport sur 
les derniers développements de 
ces deux projets d'améliorations 
civiques.

Ces mesures préconisées par 
l’association auprès du comité exé­
cutif de la Ville de Montréal de­
puis deux ans n’ont apporté rien 
de concret, déclare M, Allard dans 
son rapport, “et cela malgré un 
travail de Titan". Cependant, le 
24 avril dénier, la campagne 
était intensifiée. LAssociation du

H-Roya
sa réunion S.H. le maire de Mont­
réal. M Monde aurait dit que 
“vraisemblablement les travaux de 
prolongement commenceraient à 
l'automne’’.

A la fin du rapport, M. Allard 
recommande qu'un comité soit 
formé pour harceler le comité 
exécutif. “Il faut rechercher, dit- 
ii, les vraies causes qui retardent 
le commencement (les travaux. 
Une somme de $600,000 a été vo­
tée, les ingénieurs du Canadien 
Pacifique ont fait des plans pour 
le tunnel de la rue Christophe-Co­
lomb et. pourtant, tout est encore 
à l'état de projet et les promesses 
sont vagues”.

Le conseiller municipal J.-M. 
Savignac, présent à la réunion en 
tant qu’homme d'affaires simple­
ment, déclare qu’il trouve curieux 
qu’un tel retard soit apporté à des 
travaux aussi essentiels que le sont 
les prolongements de la rue Mont- 
Royal et du boulevard St-Joseph 
ainsi que la construction du tunnel 
Christophe-Colomb. Pour l’aména­
gement du rond-point à Snowdon, 
les travaux ont débuté dès que la 
somme fut votée. “N’y aurait-il pas 
du favoritisme ?". dit-il.

En dernier lieu, l'Association a 
adopté la résolution voulant qu'il 
y ait encore un festival cette an­
née. Tous les marchands de l’As 
sociation feront en octobre, une 
vente d'une durée d'une semaine. 
Ce sera la seule manifestation, 
mais on compte bien que ce sera 
un succès.

M Gérard Thibault, député pro 
vineial, en tant qu'homme d'affai­
res, a accepté la présidence du co 
mité d’organisation du festival.

L’Association du Progrès du 
Plateau Mont-Royal compte envi 
ron 2,000 membres, tous mar­
chands ou hommes d'affaires dans 
le district borné de l’est à l’ouest 
par les rues Iberville et St-Denis, 

] du sud au nord par les rues Sher-

Le coût de la bière 

augmentera-t-il ?
Les fonctionnaires de National 

Breweries Limited ont déclare 
hier qu’ils mettaient à l’étude 
l’augmentation des droits sur le 
malt, tel qu'annoncé par M Ab­
bott, jeudi soir. Ils ont ajouté qu’il 
semblait inévitable qu’une majo 
ration dans le prix de la bière s’en­
suive, mais ne pouvaient préciser 
en ce moment quelle serait 
cette augmentation et à quel temps 
elle entrerait en vigueur.

brooke et St-Grégoire. Le président 
est M. J.-F. Beaulne et le chef du 
secrétariat. M. P. Ouimet

Rapport financier 
trimestriel des 

Canadian Breweries
Toronto, 9, (C.P.) — Les Cana- 

dian Breweries Ltd. déclarent des 
ventes pour un montant de $28. 
329,887 et un profit net de $1,706,- 
802 pour les trois derniers mois fi­
nissant le 31 juillet. Pour les mê­
mes trois mois de 1949, les ventes 
se totalisaient à $27,138,295 et le 
revenu net était de $2,118,406.

Le total des ventes pour les 
neuf premiers mois de la présente 
année était de $70,598,116 et les 
profits nets de $3,583,400 à compa­
rer avec $68,943,948 et $4,675,497 
pour la même période de l’année 
précédente.

A LA CHAMBRE DES JEUNES: Photo prise è l'occasion d'un* réconto réunion du Consoil 1950-51 do la Fédération dot Chambres de Com­
merce des Jeunes de le province de Québec, tenue à Montréal, alors qu'on a tracé lee grandee lignes du programme de l'année, esquissé 
lors du congrès d'Ottawa. Prtmière rangé#, de gauche è droite, MM. Alfred Lévesque, sec. bon., Oswald Parent, v.p„; Louis Dussault, pré*, 
de la Fédé.„- Fernand Drapeau, v.-p.; Gérard Brady de Drummondville, membre du Sénat; Maurice Girard, ex-vice-prés. Deuxième rangée, 
dent le même ordre, MM. Armand Brouillette, vice-prés, du Yamaska- St-François; Lucien Béderd, edm. des Centons de l'Est; Bernard Wilt­
shire, adm. du Royaume du Saguenay; René Perreault, edm. du Yemaske-St-Frençois; Peut-Henri Lavoie, chef du secrétariat de la Fédé.; 
René Trahan, dir. de la Chambre des Jeunes de St-Jeen-lberville; Peul-André Champoux, prés, de la Chambre des Jeunes de Sorel. Troisième 
rangée, MM. Yvon Trudeau, vica-prés. de le Mauricie; Dr Gérard Dallaire, adm. des Alléghenys; Carmen Bélanger, edm. du Richelieu; Gé- 
rald Meunier, adm. de la Vallée de Chiteauguay; Gérard Sirois, adm. da la région do Québec; Réginald Dugré, adm. du Nord-Ouest québécois! 
Edouard Cousineau, adm. de l'Outaouais, et Robert Gagnon, dir. de la Chambre des Jeunet de Lévis. Me Jean-Paul Grégoire, prés, ex-offlcie; 
M. Roland Pouliot, trésorier bon. et Ma André Fabien de Montréal, conseiller juridique qui assistaient également à le réunion, n'eppartlssent 
pte sur le photo.

Les problèmes de. . . . . . . . . . laitière Marché des oeufs

à l'étranger
Ottawa, 9 — Les quelques diffi- beurre rationné sur le marché do-
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cultés que peut rencontrer le Ca­
nada dans la production et le com­
merce des produits laitiers ne sont 
pas uniques au monde, si l’on juge 
par les rapports parus dans un 
bulletin publié par le service fé­
déral de l’Economie rurale sur l’a­
griculture à l’étrnnger. Le dernier 
numéro de cette revue périodique 
permet en effet de se faire une 
excellente idée de l’état de 1a pro­
duction laitière à travers le mon­
de.

Dès le début de l'annee 1950, 
l’Argentine a eu sa part d'épreu­
ves par suite d'une sécheresse qui 
a réduit la production laitière de 
10 à 50 pour cent selon les ré­
gions. Au moment même où des 
pluies bienfaisantes promettaient 
de rétablir la situation, une grève 
de 70 jours est venue immobiliser 
les usines de pasteurisation des 
principales villes du pays. Le ré­
sultat s'est traduit par une pénu­
rie de lait et de beurre ainsi que 
par des pertes énormes £our les 
producteurs. Les négociations qui 
ont mis fin à cette grève ont traî­
né en longueur de sorte que la si­
tuation n’est revenue à la normale 
que trois ou quatre mois plus tard. 

La Belgique, elle, fut aux prises

mestique jouit d’un subside gou­
vernemental; cependant, tout ci­
toyen peut en acheter au marché 
libre, sans bénéfice du subside ré­
gulier. Au cours des derniers mois, 
la production accrue a permis de 
diirger un peu de beurre vers l'ex­
portation. Se voyant dans l'impos­
sibilité de concurrencer les beur­
res danois et néo-zélandais sur le 
marché britannique, l’Irlande a 
vendu ce surplus à l’Allemagne de 
l’Ouest. Le problème est que le 
producteur irlandais ne peut rédui­
re son coût de revient suffisam­
ment pour s’emparer du marché 
anglais.

Le gouvernement hollandais a 
adopté la pratique d’acheter les 
surplus de beurre, de fromage et 
de laits en poudre pendant les pé­
riodes de production intense afin 
de prévenir une baisse marquée 
des prix. Les prix payés par le gou­
vernement sont établis de telle 
sorte qu’ils orientent la production 
vers les produit» le plus en deman­
de sur le marché. Ces prix sont 
actuellement de 52.8 cents la livre 
de beurre; de 24.5 cents la livre 
de fromage et de $9.71 les 100 li­
vres de lait écrémé en poudre. 
Tout comme au Canada, un préle-

ayec des problèmes de surproduc- vé est aussi fait chez les produc-

Le marché des 
animaux vivants
A compter jusqu’à jeudi, les 

] deux marchés à bestiaux de Mont- 
i véal avaient offert en vente 1,805 
bêtes à cornes, 1,938 agneaux et 

] moutons. 2,920 pores et 2.845 
veaux. De plus, 291 bêtes à cornes 
venant des provinces de l'Ouest 

; furent reçues au marché de la 
Pointe St-Charles comme étant des 

1 envois directs à des salaisons lo­
cales.

Les 2 marchés ayant été fermés 
lundi pour la fête du Travail, et 
cette semaine étant le premier 
marché depuis la fin de la grève 
des chemins de fer, les vendeurs 
ont offert des arrivages assez nom­
breux de toutes catégories. En gé­
néral la demande était bonne et 
tout fut vendu de bonne heure. 
Les vaches composaient la majo­
rité des offres avec seulement en­
viron 300 bouvillons d’offerts. Un 
chargement de bouvillons pesant 
de qualité bonne et choix rappor- 

i ta le plus haut prix, soit $30, les 
bons seulement valaient $29 à 
529,50, tes moyens $25 à $28.50, 
quelques communs $19 à $24. Il 
n’y eut aucune taure de choix et 
aucune taure de réellement bonne 
qualité d’offerte, avec celles de 
moyenne qualité variant de $22 à 
526, les communes $15 à $21. Les 
bonnes vaches se vendaient de $21 
à $22, quelques choix $23. les mo- 

! yennes $18 à $2060, les commu­
nes $18 à $18, celles de mauvaise 
qualité $12 à $16, Les bons tau­
reaux valaient de $22 à $23, les 
communs et les moyens $15 à $21.

Les gros veaux abreuvés et les 
i veaux d'herbe constituaient la ma- 
j ieure partie des arrivages Toutes 

les catégories furent facilement 
vendues. Les quelques veaux de 
lait de qualité bonne et choix of­
ferts rapportèrent de $29 à $30. 
quelques-uns $31, les moyens $25 
à $28 et les veaux de lait communs 
$21 à $24. Les lots mélangés de 
veaux nourris à la chaudière et de 
veaux d’herbe se vendirent de $17 

1 à $21, la plupart de $19.50 à $20.

tion saisonnière qui ont amené 
une chute des prix. Parmi les mo­
yens suggérés pour remédier à cet 
état de choses, on relève: I) une 
plus forte proportion des vêlages 
de janvier à mai; 2) un accroisse­
ment de la fabrication des laits en 
poudre; 3) l’emploi obligatoire 
des poudres de lait ' 
langeries; 4) un accroissement! 
dans la consommation du lait-na­
ture.

La tendance de la production 
laitière est à 1a hausse en France, 
mais les prix sont, par contre, à la 
baisse. Le prix de gros du beurre 
a subi une chute de 30 pour cent 
le printemps dernier, chute qui 
aurait été encore plus marquée 
n’eût été le prix-plancher établi 
par le gouvernement. Fait assez 
curieux, ce pays est loin de se suf­
fire à lui-même en dépit d une 
production accrue. L'année derniè- 

| re, par exemple, U France a dû 
importer une cinquantaine de mil­
lions de livres de beurre du Dane­
mark. de 1a Hollande et de l’Ar­
gentine.

De 32 à 33 millions de livres de 
fromage ont été exportées aux 
possessions françaises; par contre 
un peu plus de 18 millions de li­
vres ont été importées en France 
continentale.

C’est au Danemark que la situa­
tion laitière semble U plus nor­
male. La revue précitée se conten­
te de mentionner que la produc­
tion du gras de beurre augmente 
dans ce pays, bien qu’il y ait un 
léger déclin dans le rendement de 
iait par vache. Le pourcentage de 
gras s'établit maintenant à 4 07 
C’est du moins ce que révèlent les 
chiffres du contrôle laitier qui 
s'appliquent à environ 50 pour 
cent des vaches au Danemark.

En Irlande, le beurre est encor* 
rationné à raison d’une demi-livre 
par personne par semaine. L«

leurs, mais en vue de compenser 
les pertes que peut subir un sec­
teur donné de l’industrie laitière.

Bourses d'études
. , - , M. C. D. French, ministre des
dans les bou- j mines de la province de Québec, 

annonce l’octroi par son départe­
ment de 38 bourses à des jeunes 
gens qui poursuivent des études en 
géologie, en métallurgie ou en ex­
ploitation des mines pour l’année 
1950-51. Dix-sept de ces boursiers 
sont des diplômés inscrits aux 
écoles de gradués dont le but d’ob­
tenir une maîtrise ou un doctorat.

Les veaux d’un an s’échangeaient 
de $15 à $16.

Lel agneaux éUient de bonne 
demande et rapportèrent surtout 
$27 non classés tandis que sur une 
base de classement les bons va 
laient $28, les moyens $26. Les 
moutons variaient de $6 à $13 sut 
vant la qualité.

Les porcs se vendirent $32 pour 
ceux de la catégorie A. avec une * 
centaine environ à $31.50 à la fer­
meture. Les truies valaient $2* 
abattues, quelques-unes $23.

et de la volaille
Les aiTivages d’oeufs de la pro­

duction courante ont diminué cette 
semaine et les A gros, rares, ont 
monté de deux cents U douzaine. 
La demande est peu active i l’en­
droit des A moyens qui s’écoulent 
lentement et dont la cote faiblit 
légèrement. Les A poulettes, plus 
nombreux, n’arrivent que par pe­
tits lots jusqu’ici, et ils se vendent 
plutôt bien. Le mouvement des 
grossistes aux détaillants a fait 
preuve d’une animation passable 
et les oeufs huilés de réserve sont 
encore l’objet d’une bonne de­
mande.

Les expéditions triées sur place 
se vendent aux prix suivants, cais­
ses gratuites : catégorie A gros 56, 
Moyens 50-51, Poulettes 36-39, Ca­
tégorie B 39-40, Catégorie C 31. 
Les oeufs non classés font les prix 
suivants, caisses retournées : A 
gros 50-53, Moyens 46-48, Poulet­
tes 32-34, Catégorie B 34-35, Caté- 
go*ie C 23-26.

îles prix de gros aux détaillants 
pour les oeufs en vrac sont fixés 
comme suit : Catégorie A gros 51- 
60, Moyens 49-56, Poulettes 39-44, 
Catégorie B 41-42, Catégorie C 31- 
35.

Voici les prix de détail aux con­
sommateurs pour les oeufs en car­
tons d’une douzaine ; Catégorie A 
gros 56-65, Moyens 55-64, Poulet­
tes 46-52, Catégorie B 45-49, Caté­
gorie C 36-40.

Les réceptions de volailles abat­
tues se maintiennent stables et les 
prix restent fermes. Il existe une 
excellente demande pour toutes 
les espèces d’oiseaux dans les 
voies du détail et les approvision­
nements s’écoulent rapidement.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

Cinq de ces postgradués poursui­
vent leurs études dans des univer­
sités américaines.

M. French, dans le choix des 
boursiers, s’est laissé guider par 
les recommandations d’un comité 
spécial formé de représentants des 
trois grandes universités de la pro­
vince et du ministère des mines.
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L’inauguration du hockey professionnel dans la métropole
Les Eperviers de Chicago joueront ici . 
contre le Canadien le douze octobre

Les honneurs 
sont partagés

Ligue Montréal 
Royale Junior

Le Bleu Blanc Rouge en sera à ta 42e taiton— Let •joueurs du Tricolore 
commenceront l'entraînement le 18 septembre — Les joutes au Forum

Les Canadiens de la Ligue Na 
tionale se préparent à leur 2e sai­
son de jeu chei les professionnils 
et la direction du club a invité la 
majorité des joueurs de l’an der 
nier et plusieurs jeunes nouveaux 
venus au camp d'entrainement qui 
ouvrira officiellement ses portes 
au Forum, lundi le 18 septembse. 
Le gérant général des Canadiens, 
Frank Selke, et l’instructeur Dick 
Irvin, qui arrivera i Montréal sa 
medi le 18 septembre, seront natu 
Tellement présents pour souhaiter 
la bienvenue à tous ces joueurs 
le 18. Le lendemain, mardi 19 sep 
tembse, ee sera au tour du populai­
re Frank ’’King" Clancy de souhai 
ter la bienvenue à ses joueurs du 
Cincinnati qui s'entraîneront au 
Forum eux aussi. C’est dire qu’une 
centaine de joueurs seront à l'en 
traînement, pour les Canadiens et 
les Mohawks, au Forum, à comp­
ter du 19 septembre, soit le nom­
bre le plus imposant dans l’his­
toire du Tricolore.

On annonce que le Tricolore ou­
vrira officiellement sa saison jeu­
di soir le 12 octobre, lorsqu’il re­
cevra la visite des Black Hawks de 
Chicago, piloté on le sait, cette

saison, par Ebbie Goodfellow qui Octobre 21, contre le Détroit
remplacera Charley Conacher. 
Deux jours plus tard, les Canadiens 
joueront leur seconde joute au Fo 
rum, contre les Bruins de Boston, 
soit samedi le 14 octobre. Le len 
demain, dimanche le 19, les Habi 
tants prendront la route pour al­
ler jouer leur première joute de 
la saison à l'extérieur, visitant à 
cette occasion les Bruins de Bos­
ton, pilotés cette année par le 
sympathique Lynn Patrick.

Les Canadiens joueront à nou­
veau 70 parties cette saison dont 
35 au Forum. Treiie joutes seront 
offertes localement le jeudi soir, 
tandis que les 22 autres seront dis­
putées le samedi. La cédule en­
tière pour les joutes de la Ligue 
Nationale sera rendue publique 
par les autorités de la ligue dans 
une dizaine de jours mais voie; 
pour le bénéfice des amateurs lo­
caux la liste des joutes que les 
Canadiens jouent sur la glace du 
Forum durant la saison k venir;

JOUTES LOCALES
Octobre 12, contre le Chicago. 
Octobre 14, contre le Boston. 
Octobre 19, contre les Rangers.

Octobre 28, contre les Rangers. 
Novembre 2, contre le Toronto.

— 4, contre le Boston.
— 11, contre les Rangers.
— 16, contre le Toronto.
— 18, contre le Chicago.
— 30, contre le Toronto.

Décembre 2, contre le Détroit.
— 7, contre le Boston.
— 9, contre le Chicago.
— 16, contre les Rangers.
— 23, contre le Détroit
— 30, contre le Chicago.

Janvier 4, contre le Boston.
— 6, contre le Détroit.
— 11, contre le Chicago.
— 13, contre le Boston.
— 18, contre le Toronto.
— 20, contre les Rangers.
— 27, contre le Chicago. 

Février 1, contre le Toronto.
— 3, contre le Boston.
— 15, contre le Toronto.
— 17, contre le Détroit.
— 24, contre les Rangers. 

Mars 1, contre le Toronto.
— 3, contre le Détroit.
— 10, contre le Chicago.
— 15, contre les Rangers.
— 17, contre le Boston.
— 24, contre le Détroit.

Gloria Nord et Douglas Breniser 
forment un duo fort admirable

Deux des meilleurs patineurs sur 
roulettes au monde, d’agréable fi­
gure tous deux en plus d’être de 
vrais experts sur les patins, uni­
ront leur talent encore une fois 
pour être les vedettes du somp­
tueux spectacle des ’’Skating Vani­
ties de 1951” qu’on pourra ap­
plaudir au Forum de 14 au 17 
septembre prochains, en soirée, 
ainsi qu’en matinée samedi le 16 
et dimanche le 17 à 2 h. 30. Disons 
incidemment que la soirée d’ou­
verture, mercredi soir, 13 septem­
bre, sera sous les auspices de la 
Chambre de commerce des jeunes 
et une bonne partie des recettes 
ira à cette association pour ses 
nombreuses oeuvres.

Plus nue jamais cette année, on 
a confié des rôles importants k 
Mlle Nord et à son copain Dou­
glas. Le principal numéro des Va-

Les joutes des 
ligues majeures

Les parties disputées hier dans 
les séries régulières des ligues de 
base-bail Américaine et Nationale 
ont donné les résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE
Saint-Louis . . 000100211—5 8 0 
Cleveland. 400000000—4 11 1 

Widmar, Fillette et Lollar; Gar­
cia, Zoldak et Murray.

Philadelphie . 000000013— 4 12 2 
Washington. . 310203 lOx—10 14 3 

Murray, Schelb, Coleman et Tip- 
ton; Moreno et Grasso.

LIGUE NATIONALE
Boston ... 000100400— 4 6 1 
New-Vork .. 000000030— 3 7 2 

Spahn et Cooper; Hearn, Maglie 
9 et Westrum.
Brooklyn ... 010000020— 3 6 1 
Philadelphie 21000100x— 4 8 1 

Palica, Bankhead 8 et Edwards; 
Meyer et Seminick.

nities cette année est la présenta­
tion de la charmante histoire de 
Cendrillon et on a naturellement 
confié le rôle de la jeune héroïne 
à Gloria tandis que le Prince Char­
mant est nul autre que Douglas 
Breniser. La troupe entière par­
ticipe i ce numéro k grand dé­
ploiement où les costumes et les 
décors sont d’une richesse vraiment 
inouïe.

Mlle Nord, de plus, tient le rôle 
principal dans deux autres numé­
ros. celui qui s’intitulé “St. Louis 
Woman” et celui de “La Parade 
de Pâques”. Ils vous plairont im­
mensément tous deux, tout com­
me Mlle Nord d’ailleurs et tout 
comme Douglas Breniser vous plai- 
ja lui aussi dans ses numéros du 
“Jour de Cirque” où il est le clown 
et dans 'La Pagode Chinoise” où 
tl est associé à Bob Grimes, un 
excellent natineur lui aussi.

Les “Skating Vanities” offrent 
cette année le meilleur spectacle 
de leur histoire, avec 27 numéros 
superbes à tous points de vue, avec 
des décors et des costumes vrai­
ment magnifiques et avec une mu­
sique plus que plaisante, le tout 
formant un spectacle vraiment par­
fait de plus de deux heures et de­
mie.

LE CLASSEMENT
Ligue Internationale

a P Mov. Dif.
Raehester 92 37 817
Montréal , , 85 «6 .543 8
Baltimore to en .556 9
Jersey-City . ftO so .537 12
SpriiàgfieM . t . T3 77 «r: tau,
Syracuse . f 73 78 .483 20
Toronto • ’ * » a» .308 32S
Buffalo . , . , 94 87 .358 »
Lieue National*

O. p. Moy. DU.
PhiiadelphW *7 32 .600
Brooklyn . . 73 M J70 sti,
Boston 72 37 .556 7
New-York , t . 70 60 .536
St-Louis «8 «3 318 12
Cincinnati , , T „ M 74 .422
Chicago » 77 .417
Plttaburgb ; k",» 48 83 .366 J2
Lirue Américain*

DU.a P MOV.
Détroit 82 48 .631
New-York § 83 40
Boston . . 82 51 .617 Hi
Ole-velemd . i _ 80 56 ,586 5
Washington » e 96 72 .450 23 Vz
Chloago
Philadelphia

• # * 52
4T7

82
88

.306
-MB

32
££

at-Louis . . a a * 47 86 .350

La vie en noir PAR STIVERS

Ê

"Rtcbscendt-ço, Alphomm, ou a dê la Wwt*r

Accordez-vous le confort et la commodité d’un» 
chaleur constante, réglée au simple toucher 
d’un commutateur. Un contrat de 
1’Imperial Oil, avec service de livraison de 
toute confiance, vous Meure „
commodité et propreté. Le brfüeur h I hudle 
Esso offre, au point de vue de 1 économie du 
combustible, des a vantages que ne possède 
aucun autre brûleur. Renseignez-vous 
au sujet de notre mode de paiement 
par versements différés.

IMPERIAL OIL LIMITED (^)

Le tournoi du 
club Stuart

Les amateurs de tennis ont assis­
té à d’intéressantes joutes hier au 
club Stuart alors que se dispu­
taient les doubles chez les dames 
et de nouveau aujourd'hui les fer­
vents de ce sport pourront être té­
moins de luttes qui promettent 
d'être contestées.

Voici les résultats obtenus hier :
Doubles Dames

M. Collins-J. Deveau vs M. Laten-

Les Orioles de Baltimore ont ^ Le Ville-Marie et le Villeray se 
gagné du terrain hier soir alors ; rencontreront demain au parc Do- 
qu'ils parvenaient à diviser au minion, dans la deuxième partie 
cours d'un programme double con- de leur série quart de finale des 
tre les Petits Giants de Jersey City éliminatoires de la ligue de base- 
et' aujourd'hui le Baltimore n'est bail Montréal Royale Junior. Le 
plus qu’une seule ioute en arrière Ville-Marie, mène présentement
du Montréal pour la deuxième po­
sition de la ligue Internationale.

Les Orioles gagnèrent la pre­
mière joute d'hier par 1 à 0 a la 
fin de la huitième manche alors 
que les gars de Baltimore enregis­
trèrent l'unique point de 1a partie 
mais dans la deuxième rencontre à 
l’affiche, les Giants prirent leur 
revanche en triomphant par 4 à 1.

Les clubs Springfield et Syracuse

une partie à zéro dans cette série 
de deux de trois.

Le club de Chsrlie Calvert élimi- 
nera-t-il le Villeray demain? C'est 
la question que se posent les fer­
vents de l'est. Le Ville-Marie a

Les Alouettes rencontrent les Argos 
à Toronto dans une joute du Big Four

Lus joueurs de Lew Hayman sont confiants de l'emporter sur les Torontois 
afin de pouvoir prendre leur revanche — Les Rough Riders d'Ottawa aux

prises avec le club Hamilton

obtinrent le même résultat car les chanceux, et qu’il aurait dû rem-
Cubs furent vaincus par 8 à 3 à 
la joute initiale pendant qu’ils 
l’emportaient par 12 à 2 dans la 
deuxième mais le club de Spring- 
field est hors la course, ayant éf* 
éliminé il y a déjà une semaine.

Dans l’autre partie disputée hier 
dans le circuit du président Frank 
baisser pavillon devant les Bisons 
car ces derniers triomphèrent du 
Rochester par 8 i 3.

Premier! joute (8 manches): 
Jersey-City 00000000—0 2 0
Baltimore 00000001—1 5 0

Bowman et Waetlington; Ken­
nedy et Unser, Kluttz. Circuit: 
Moore.

Seconde partie:
Jersey-City 001000030—4 8 1
Baltimore 00000001(1—1 4 1

Hardy et Watlington; Fine, Sho­
re et Kluttz, Hernandez. Lanceur 
perdant: Fine.

Première joute (7 manches):
Syracuse................ 1110023—8 11 0
Springfield . . 0002100—3 9 1

Peterson, Burkhart, Hayworth; 
Voiselle, Schneiders, Jacobs et Pe- 
den. Lanceur gagnant: Burkhart; 
perdant: Schneiders.

Seconde partie:
Syracuse . 000020000— 283 
Springfield . 06011202x—12 19 1 

Blake. Sanders, Prendergast et 
Burmeister; Spicer et Peden. Lan­
ceur perdan*: Blake.
Buffalo 004040000—8 6 3
Rochester 000300000—3 9 1

Silverstein, Movick; Yuhas, Col-

Les Alouettes ont quitté la mé-1 a déjà joué avec Filchock à Wash- 
trepole confiants de venger leur ' ington. Clair sait fort bien que s'il 
échec subi aux * mains des Argo- ! réussit à arrêter l’as passeur du 
nsuts de Toronto, samedi dernier, club local les chances de son club 
au stade des Royaux. Lew Hay de triompher seront excellentes. 

..... .. , ... ,, , . . man ne croit pas que les Argos 11 ne sera pas facile d'empêcher
difficilement défait le Villeray 4 a s0jent >u$sj puissants que leur te Filchock de faire ses passes, ce- 
. d'manehe dermer, alors que Ri- nue eontre son club a indiqué sa pendant, surtout si les joueurs de 
chard Gosselm brilla au monticule. m(Kjj dernier. Bob Cunningham et ligne de Hayman lui assurent une

Jack Harper seront sur l’aligne bonne protection, 
ment aujourd'hui et donneront | Les Argos sont plus forts que 
beaucoup plus de puissance au j i'an dernier et la tâche des Alouet- 
champ arrière. 1 tes ne sera pas aisée. Ulysses Cur-

Samedi dernier Tommy Manas tis, Dekdebrun, Whaley et quelques 
tersky et Rod Pantages se sont si- autres assurent au club de la Ville- 

ilés ‘

Laurent Baril, gérant du Villeray, 
prétend que son club a été mal-

que
en venaient aux prises avec les 
Leafs de Toronto dans la dernière 
série régulière de la ligue Inter­
nationale cette saison et comme le 
Montréal a perdu et que lea Orio­
les ont divisé avec le Jersey-City, 
les salariés de Buzz Bavas! ont 
perdu du terrain et ne sont plus 
qu’une partie en avant du club du 
Maryland.

La joute d’hier soir prit fin au 
compte de 4 à 2 et la victoire des 
visiteurs était bel et bien méritée 
car Stuffell, qui était au monti-

dresse-J. Barbeau, 6-3, 6-0; M. Ro- .
billard-R. Tardif vs C. Pinard-P. lum Marsha» Lanceur perdant: 
Mathieu, 64, 6-3; F. Senecal-R, De- Yuhas. Circuit: Wellman, 
mers vs A. Séguin-D. Séguin, 6-4,
7-5; P. Macken-Kay Otten vs M.
Laframboise-L. Rief, 6-3, 6-8, 6-3; P.
La<merre-R. Porter vs Margo Carta- 
J. Pigeon, 6-0, 6-0; N. Common-P,
Robinson vs C. White-M. Potter. 6-1,
64; S. Moore-M. McTeer vs M. Mc- 
Gowan-G, Manson, 6-1, 13*11.

Mariette Lafraniboise et Lorna 
Rief ont forcé Par Macken et Kay 
Otten du club Mont-Royal à trois 
sets, 6-3, 6-8, 6-3.

Pauline Laquerre et Ruth Poter 
ont montré beaucoup d’adresse en 
éliminant Margo Carta et Jacque­
line Pigeon, 6-0, 6-0.

Tirage pour aujourd'hui
2.00 p.m. — J. Spencer-J. Richer 

vs B. Faubert-J.-G. Lafebvre.
3.00 p.m. — R. Godin-P. Lefran- 

çois vs R. Page-H. Dessaulles.
4.00 p.m. — L, Watt-J.-J. Desjar­

dins vs J.-P. Cofsky-J. Dussault.
6.00 p.m. — J. Bourgoing-R.

Bleau vs R. Raymond-V. Harit.
7.00 p.m. — C. Fung a Ling-J.-P.

Faguy vs J.-P. Turgeon-Jan Nord­
strom.
8.00 p.m. — G. Rochon G. Landry 
vs gagnants Godin-Lefrançois et 
Page-Dessaulles,

9.00 p.m. — M. Stern-Rrenden 
Macken vs J. Dessaules-Vic Fîldes.

Doublet Dames
5.00 p.m. — F. Lacasse-S. Laças­

se vs S. Moore-M. McTeer.
LES INTERMEDIAIRES 

Semi-finales — Simples hom­
mes. — Jan Nordstrom vs Val 
Harit 8-0, 3-6, 64, 6-2. C. Fung a 
Ling vs Michael Cain 5-7, 6-1, 11-9,
6-1.

• Semi-finales — Simples femmes.
— Mrs Mary Lang vs Thérèse Pré­
vost 8-6, 6-1. I.ily Dumoulin vs 
Huguette Parent 3-6, 6-0, 6-2.

Semi-finales — Doubles hom­
mes. — M. Benoît - A. Rousse vs 
J. Bourgoing ■ R. Bleau 8-10, 4-6,
7-5, 6-3, 64. R. Roy - J. Hibbard 
vs M. Auger - J. Brodeur 6-2, 6-3,
6-1.

Semi-finales — Doubles femmes.
— T. Prévost - H. Parent vs M.
McTeer - S. Moore 4-6, 8-6, 64.
M. Robillard - E. Tardif vs L. Du­
moulin - D. Dumont 3-6, 6-0, 6-1,

Tirage pour aujourd’hui
1 h. p.m. — Lil Dumoulin vs 

Mrs. Mary Lang.
2 h. 30 p.m. — Jan Nordstrom 

vs Claude Fung a Ling.
4 h. p.m. — A. Rousse - M. Be­

noit vs R Roy - J. Hibbard.
5 h. u.m. — H. Parent - T. Pré­

vost vs M. Robillard • R. Tardif.

porter ta victoire. A tout événe­
ment la joute de demain suscite 
beaucoup d’intérêt.

Charlie Calvert a annoncé que 
Georges Carpentier, son as gau 
cher, serait au monticule. Carpen 
tier, un des meilleurs lanceurs du 
circuit Thibeault, a remporté dix 
victoires cette saison. Il a de plus 
été choisi sur l’équipe d’étoiles 
d’Oscar Major. Laurent Baril n a 
pas annoncé le choix de son lan­
ceur pour demain, mais l’on croit 
qu’André Mondore officiera pour 
le club du nord de la ville. Mondo­
re a brillé en relève lors de la jou­
te de dimanche, mais son club a 
toutefois subi la défaite malgré sa 
belle tenue.

Entre temps, Gérard Thibeault, 
président de 1a ligue, a annoncé 
qu’il avait obtenu le stade des Ro­
yaux pour la semaine prochaine. 
Advenant une victoire pour le Vil­
leray demain, la 3e et dernière 
joute sera disputée au stade des 
Royaux lundi soir.

Le président, qui a été fort actif 
cette saison, a aussi annonce que 
des clubs de catégorie Pee Wee a 
juvénile joueraient des parties 
avant les joutes juniors au stade 
de la rue Delorimier. Lundi, si le 
Ville-Marie élimjjie le Villeray, il 
rencontrera ensuite le Rosemont 
en semi-finale. Avant cette joute, 
il v aura une partie de la série fi­
nale pour le championnat Bantam 
de Montréal, entre le St-Jean-Bap- 
tiste de La Salle et le club Opti­
miste Laurentien du nord.

gnalés dans le champ arrière, mais 
ils n’ont pas reçu la protection dé­
sirée de la ligne. Avec Harper et 
Cunningham de retour, et escomp­
tant que les joueurs de la ligne 
feront tout aussi bien que lors de ! rapidité jusqu 
la joute d’ouverture contre Otta­
wa, il est juste de prévoir que les 
Alouettes afficheront une meilleu­
re tenue que samedi dernier.

Les Alouettes ont renvoyé Geor­
ge Sniscak pour garder sur leur 
alignement Urban Odson, qui doit 
être de toute première force puis­
qu'il a joué durant quatre ans pour 
les Packers de Green Bay

Frankie Filchock était blessé à 
un doigt, samedi dernier, et est 
complètement rétabli de sa blés, 
sure. Ce qui signifie qu’il devrait 
se signaler à Toronto aujourd'hui.
Frank Clair, gérant des Argonauts,

Reine une bonne défensive et une I samedi dernier, 
excellente offensive. Bill Baas est

comme visiteurs les surprenants 
Tigers-CaU de Hamilton de Cari 
Voylej

AUTRE JOUTE
Dans l’autre joute régulière du 

Big Four cet après-midi, les Rough 
Riders d’Ottawa tenteront de rem 
porter leur première victoire de la 
saison alors qu’ils visiteront les 
Tigers-Cats è Hamilton. Les experts 
du football sont cependant d’avis 
qu’il ne faudrait pas être trop sur 
pris de voir Alouettes et Rough 
Riders renverser les décisions de

un autre joueur que les Alouettes
devront surveiller. La reproduction ae cette prie

Joey Pal a montré beaucoup de a m pa^ ^ Mme s> fo de 
;qu ici mais Ley Hay-: Montréal, pour foreurs “eitraordi 

man espère qu il apprendra à te-1 refufs ^ MARIE. REINE
mr le ballon. Pal manque de belles DEs COEIJRS. dont le sanctuaire 
opportunités de faire de longues : csl jùué à Saint-Thiodore-de 
avances en échappant le ballon. Chertsey, comté de Montcalm
qu’il semble pourtant tenir solide 
ment.

Pete Thodos, blessé à l’épaule sa 
nv’dt dernier, sera le seul joueur 
sur la liste des blessés des Alouet­
tes pour la joute de cet après-midi.

Les Alouettes reviendront au sta­
de Delorimier le 1er octobre seule­
ment. Ils visiteront Hamilton et 
Ottawa après leur joute contre 
Toronto cet après midi. A leur re­
tour sur leur terrain ils auront

avec promesse de publier dans 
l’espérance qu'elle mlnéficiera c 
d'autres.

LES LEAFS ONT TRIOMPHE DU 
MONTREAL HIER, PAR 4 A 2

Le lanceur Stuffel a limité leu Royaux à 7 coups 
sûrs tandis que les Torontois ont frappé onze fois 

contre les quatre lanceurs locaux
Les Royaux ont désappointé cule pour le club de la Ville-Reine, 

leurs partisans, hier soir, alors I s’est révélé tort solide( et n’alloua 
que les hommes de Walter Alston que sept coups réussit aux Mont-

WILLIE PEP EST BATTU PAR 
SADDLER A LA Sème RONDE

Dans le monde 
du baseball

JOUTES D’HIER 
Ligue Internationale

Toronto 4, Montréal 2 
Buffalo 8, Rochester 3 
Syracuse 8, 2 Springfield 3, 13 
Baltimore I, 1, Jersey-City 6, 4 

Ligue Nationale
Boston 4, New-York 3 
Philadelphie 4, Brooklyn 3 -
Chicago à Cincinnati (2, remises) 
Pittsburgh à St-Louts (remise) 

Ligue 4inérlraine
St-Louis 5 6. Cttereland 4, 0 
Washington 10. Philadelphie 4 
(Seules Joutes cédulées) 

AUJOURD’HUI 
Ague Internationale

Toronto à Montréal. S h. 39 p.m. 
Buffalo à Rochester, 

i Syracuse 4 Springfield.
Jersey-City à Baltimore.
(Toutes des partis du soir), 

i Ligue Nationale
Brooklyn à New-York 
Bostofi à Philadelphie 
Chicago à Cincinnati 
Pittsburgh à Saint-Louis (soir)

: Ague Américaine
Détroit à Chicago 
New-York à Washington .
Boston à Philadelphie (2) 
St-Louis à Cleveland (.soir)

DIMANCHE 
Ligue Internationale

Toronto à Montréal. 2 h. p.m. 
Buffalo à Rochester 
Syracuse à Springfield 

j Jsraey-City à Baltimore 
ligue Nationale

Brooklyn à New-York 
Boston à Philadelphie 
Pittsburgh à St-Louts 
Chicago à Cincinnati (2)

Ligue Américaine
Détroit à Chicago (2)
St-Louis à Cleveland 
New-York à Washington 
Philadelphie à Boston

davantage 
au Saint-Jean

sence de 35,000 personnes.
Le Noir a été déclaré vainqueur 

à la huitième ronde lorsque son 
rival, l’ancien monarque de cette 
division, fut dans l'impossibilité 
de continuer le tombai i cause 
d’une blessure à l’épaule et l’arbi­
tre, sur les ordres du Dr Vincent 
Nardiello, leva le bras de Saddler 
en signe de victoire. La bataille 
avait été gagnée par mise hors de 
combat technique.

New-York, 9 — Sandy Saddler, i ronde il semblait être dans la mê- 
boxeur de couleur de la métropole | me position qu’à la fin du troisiè- 
américaine, a repris le titre dans tne assaut, alors qu'il a pris un 
la catégorie des poids plumes en compte de neuf, 
triomphant de Willie Pep, hier ; p saj it à joue he e1 
soir, au stade des Yankees, en pré- : sur & cô*é gauehe Jdu qU!ind

1 il retourna dans son coin à la fin : * 
du septième assaut. Les deux ju- 
ees et l'arbitre avaient accordé 
plus de rondes à Pep qu’à Sad­
dler quand le combat prit, fin dé 
façon dramatique. C’était la troi-

PRIERE EFFICACE A

Marie, Reine des Coeurs
O Maria, Raina das Coaurt, avo 

cala das causas désaspérias, Mèrs
sième défaite de Pep en 158 com- ,j pUre, si compatissante, Mèra du 
bats chez les professionnnls Le Div|n Amour at pleine de lumière
juge Arthur Susskind favorisait 
Pep par cinq rondes contre deux 
pour Saddler après les sept pre­
mières rondes. Le juge Frank

Pep a été durement ébranlé dans i Forbes favorisait également Pep 
la septième ronde. En retournant i par quatre rondes, en accordant 
dans son coin, il porta l'un de ses 
gants à l’épaule et grimaça de

La série semi-finale entre les 
clubs Farnham et StJean s’est 
continuée hier soir et les Braves 
ont réussi à enregistrer leur 
deuxième victoire pour prendre le 
devant sur leurs adversaires. Le 
St-Jean a vaincu le Farnham par 
le compte de 8 à 1 pour prendre 
l’avantage d’une partie car 11 mè­
ne actuellement par deux gains 
contre une défaite.

Les clubs Sherbrooke et Drum- 
mondville, qui se disputent les 
honneurs de l’autre ‘ série semi- 
finale. ne jouaient pas hier. Les 
deux clubs sont sur un pied d'éga­
lité avec chacun une victoire à 
leur crédit.

Ruben Gomez, efficace lanceur 
droitier de 22 ans du St-Jean, a 
de nouveau été sensationnel, hier, 
accordant trois maigres coups sûrs 
à ses adversaires. Gomez a aidé 
sa propre cause avec un double 
et un circuit pour faire compter 
deux points. Gravie et Barbee ont 
été les autres étoiles des vain­
queurs avec de# circuits.

Le Saint-Jean a cogné 8 coups 
sûrs contre Trice et Tarte, les deux 
artilleurs des perdants. Trice, ïe 
lanceur débutant, a pria le che­
min des douches dans la 3e repri­
se, alors que les Braves se sont 
ralliés pour 6 point* pour s'assu­
rer la victoire.

Theole, arrêt-court du Farnham, 
le héros de la victoire du Fara- 
ham dans la première joute de la 
série, a été le meilleur de son club 
hier avec un double pour faire 
compter le seul point.

Les séries semi-finales se pour­
suivront en fin de semaine; Sher 
brooke reçoit Drummondville dans 
la troisième partie de leur série. 
La joute commencera à 8h. préci­
ses. Demain après-midi, les deux 
clubs en viendront aux prises à 
Drummondville dans la 4e joute 
de la série. Demain soir la 5e jou­
te de la série sera présentée à 
Sherbrooke sous les réflecteurs. 
Si une 6e partie s'avère néceasai- 
re elle aura lieu à Drummondville 
lundi soir, et si la série nécessitait 
la limite des 7 joutes elle aura 
lieu à Sherbrooke mardi.

SaintJean joue à Farnham, ce 
soir, et tentera de prendre une 
avance de 3-1 dans la série. De-

am____ _
présentée à Saiht-Jean et la 6e 
aura lieu à Farnham, demain soir, 
si nécessaire. Burke lancera pour 
Saint-Jean ce soir fort probable­
ment contre Gardner du Farn- 
ham.
Farnham 000100000—1 3 2
SaintJean niSOOOIOx—8 8 1

Trice, Tarte et Marcell; Gomez 
•t Delcrenzo.

que sept coups 
réalais pendant que les visiteurs 
frappaient onze fois contre les bal­
les des lanceurs Landrum, Lee, 
Banta et Epperly, qui se succédè­
rent au monticule. Landrum, qui 
avait débuté dans cette partie, fut 
chargé de la défaite.

Landrum n'a officié aue dans 
trois manches mais il n’aceorda pas 
moins de sept coups sûrs pour 
permettre aux visiteurs de comp­
ter trois points. Cet artilleur s’est 
révélé très faible à la deuxième 
manche et les Leafs comptèrent 
leurs trois points sur six coups 
réussis.

Le Montréal enregistra son pre­
mier point à 1a quatrième manche 
mais il n’était pas mérité car au 
moment où trois coureurs étaient 
sur les buts Stuffel accorda un but 
sur balles, forçant le coureur du 
troisième de croiser le marbre.

Les Royaux réussirent leur deux­
ième point à la sixième manche 
à la suite de deux passes gratui­
te* au premier et un coup simple 
de Don Thompson.

Les Royaux et les Leafs en 
viendront de nouveau aux prises 
ce soir et les amateurs auront 
l’avantage de voir le fameux co­
médien du baseball au stade et à 
7 h. 30 cet artiste amusera l'assis 
tance puis à 8 h. 15 la joute dé­
butera. Demain après-midi sera 
jouée la dernière partie des sé­
ries de 1950.

Si le Royal termine la saison 
en 2e position, il commencera les 
éliminatoires contre 1m Orioles 
de Baltimore, mardi prochain... 
Les trois premières joutes seront 
disputées à Baltimore et les qua 
tre autres si nécessaires auront 
lieu à Montréal... Par contre, si 
Baltimore finit en 2e position, les 
deux premières parties seront 
jouées à Baltimore, les trois sut 
vantes à Montrés!, et les deux 
dernières, si nécessaires, à Balti­
more... Advenant une égalité en­
tre les deux clubs, la joute dé­
cisive sera disputée lundi soir à 
Baltimore.
TORONTO ab e es r

4 0 3 1

douleur.
Le docteur Vincent Nardiello, 

de 1a Commission athlétique de 
l’Etat de New-York, est'‘al ors mon­
té dans l’arène pour examiner le 
champion. La cloche sonna pour 
le début de la huitième ronde et 
Nardiello fit signe à l’arbitre Ruby 
Goldstein que Pep était incapable 
de continuer.

Goldstein, qui avait dirigé le pre­
mier match entre les deux hom­
mes, en 1948, alors que Saddler 
avait triomphé par knockout, a 
alors levé le bras de Saddler en 
signe de victoire.

Saddler, âgé de 24 ans, reprend 
donc le titre chez les 126 livres.
Pep, âgé de 27 ans, avait recon­
quis le titre en l’emportant par 
décision contre Saddler en février 
1949.

De solides droites au corps ont 
passablement ralenti Pep dans le
septième assaut A la fin de lavanche.

tapolnt*. _ 
Oarbowalii, c 
Rutner, » 
Collin». c« 
Keslet ce , 
Olynn. 16 , 
8»nVck!, od ,
Roberg*. Zb
Osw»M, r . 
StuTfcl, 1 .

Tcnmwt ,
MONTRE*!, 
Bride**, oc .

1 S
- 1 
• 1 0 1
0 U1 2 
1 1 
1 •
2 »

M 4 tl r 8 •

deux pour Saddler et une nulle.
La façon dont Pep a perdu le 

titre, rappelle la défaite de Marcel 
Cerdan aux mains de Jake LaMot 
ta, en juin 1949. LaMotta s’était 
alors assuré le championnat poids 
moyen en battant Cerdan, qui fut 
incapable de continuer après U 
dixième ronde, i cause d’une bles­
sure à l’épaule. Cerdan a, par la 

erdu la
que accident d’avion aux Açores.

Pep a montré beaucoup plus de 
science que Saddler et s’est de 
nouveau avéré le superbe petit 
boxeur qu’il a toujours été. Pep a 
non seulement été plus scientifique 
que Saddler mais 11 a appliqué de 
solides droites et de rapides gau­
ches à la grande surprise de l’as­
pirant. N’eût été de sa blessure à 
l’épaule il aurait probablement 
conservé le titre. Pep a prouvé par 
sa tenue, qu’il donnera du fil à re­
tordre à Saddler dans un match r*

divin», |» m»ts »ntr» vos mains si 
(•ndrot, lot favours qu» nous aHon 
dons do vous «uiourd'hul. Rogir 
d»z nos misères, nos coeurs, not 
l«rm»i, nos p«in»s intérieur»*, noi 
souffrances; vous pouvez nous exeu 
cer par les méritas de votre divin 
Fils, Jétue-Chrlst. Nous promettons 
si nous eommet exaucés, de répen 
dre votre gloire et de Vous taira 
connaitra sous le titre de MARIE, 
REINE DES COEURS” et Reine d> 
l'univers entier. Exeucez-nous près 
de votre autel, où tous iss (ours 
vous donnox tint ds preuves d* 
votre puissance et amour pour la 
guérison do l'Imo ot du corps.

Nous ospérons contre toute espè 
rance : demandez è Jésus notes 
guérison, notro pardon, ot notre 
porsévéranco finelo.

O Mari», Roln» dos Coeurs, gué 
rlssex-nous. Nous ovens confiance 
en voua. (3 fois).

Réciter cette prière 9 Jours con 
sécutifs, se confesser et faire 1a 
sainte Communion.
Imprimatur: J.-C. CHAUMONT, 
P.A., v *.
Montréal. » mai 1938
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MtishCansols
BOUT ORDINAIRE ou EN LIEGE

iub* od .a; ?
Oonnor», lb 
mal*. 2b 
Ltrulaay, ab 
tanulrum, 1 Leal, 1 . , 
Bern* 1

Mia1.’.
xxClmoll . . 
xxxTcad

Totaux

ab p 
. 4 0 
. S 
. •
. 4 

S
. S 
. a . a
. t. e 
. 0 . O. 1 
. 1 
. 1

« r 
t a 
3 3 0 0 
» a; 4
a io 
o a
0 4o a 
o o o o 
o o 
0 0 
0 0 
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34 a 7 art ta o
x—Frappe cour Landrum i la 4a, 
XX—Frappe pour La» à le 8». 
xxx—Frappe pour Sente à la S* 
TORONTO 000 010 OOO—*___________ . . 000 010
MONTREAL 000 101 000—2
SOMMAIRE. — Patata produits per: 

. ... , . . , . Stuff *1 (3). Qetbwwaltl. Ltndeey. Rut-matn après-midi la 5e joute aéra n«r et Thonpeon. coup d« doux buis:
Oerbowawbi. Rut volé: TTuxnpocm, 
Double-Jeu: Llndaey * Oonoon. Lela- 
*4* sur les buta per: Toronto S. Mont* 
réel 12. Buta sur belle» eontre: Stuf­
fel 7, Lend rum 0. Lee 2 Ben U a. 
Bpperlx 0. Retués eu béton per: Stuf­
fel S. Lendrum 1. Lee 2, eBnte 1, 
Epperly o. Coupe aQra croître: Stuffel, 
7 en 2 manche»: Lendrum 7 en é: Lee. 
3 en 2; Sente, l en 2: üpnertv. 0 en 
1. Lanceur gagnent: Stuffel (6-5); 
lenceur perdant: Lendrum (4-3). Ar­
bitres: R ver.. oortnen et Tebeocbt. Aa- 
sletanoe: 3JÎ1 personnes.

bièreposunedel
demonHe andez
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DOUZE Montréal, samod *• LE DEVOIR 9 septembre 1950

LES CERCLES DES JEUNES NATURALISTES
Affiliés à la Société canadienne d'Histoire naturelle

e» reconnus d'utilité publique par le gouvernement de la province de Québec 

Adresse : 4101 est, rut Sherbrooke, Montréal

Chronique No 1000 Montréal, samedi 9 septembre 1950

1000e chronique
EPHEMERIDIS

Le "Devoir" publie aujourd'hui la 1000e chronique des Cercles des jeunes naturalistes. La pre­
mière chronique des C.J.N., publiée dans le "Devoir" du 4 avril 1931, avait été rédigée par M. Louis 
Dupire, un grand ami des Cercles et l'un des plus actifs parrains du mouvement. Et dès lors, samedi après 
samedi, depuis bientôt vingt ans, la "Devoir" ouvre ses colonnes et offre son hospitalité aux chroniques 
des C.J.N. qui de leur côté sont très fidèles. C'est là un bel exemple de continuité.

1930

Avril. — Premier concours de 
botanique orgsnisé par le journal 
le Devoir, de Montréal, et U So­
ciété canadienne d'Histoire natu­
relle de Montréal.

Octobre — Exposition de bota­
nique à la salle Saint-Sulpice, 
Montréal.

1931

Janvier, 24. — Résolution pré­
sentée k la S.C.H N., par le R F. 
Adrien, C.S.C., pour étudier un 
projet d’organisation de C.J.N. — 
Comité d'organisation composé du 
R F. Adrien. C.S.C., du R. F. Ma­
rie-Victorin, F.E.C. et de M. Jac­
ques Rousseau.

Février, 27. — Fondation des 
C. J. N.

Mars 21. — Réunion des pre­
miers directeurs des C.J.N. tenue 
au laboratoire de botanique, Uni­
versité de Montréal.

Mars 25 — Fondation du pre­
mier C.J.N.: Cercle Açdré-MI- 
rhaux, collège de Longueuil, Que.

Msrs 29. — Premier C.J.N. fon­
dé dans une Ecole normale: cer­

cle Henri-Fabre, Ecole normale
Ste-Croix, Côte des Neiges, Qué. !

Avril 4. — Première chronique1 
des C.J.N., rédigée par M Louis 
Dupire et publiée dans le Devoir, 
Montréal.

Avril 18. — Douse C.J.N. sont 
fondés.

Mai 12. — Causerie intitulée: 
“Les Cercles des Jeunes Natura­
listes", donnée à la radio, poste 
CK AC. par le R. F. Marle-Vlctorin.

Mai 31. — Premier C.J.N. fon­
dé à l’école rurale: cercle Lau- 
rentlen, Nomlningue, (Labelle), 
Qué

Juin 9. — Création de la com­
mission des C.J N., chargée d’ad­
ministrer les C.J.N. Le F, Narcis­
se-Denis, F.E.C,, est nommé direc­
teur de la chronique des C.J.N du 
Devoir. (Tl conserva ce poste Jus­
qu’en 1936).

Juillet 11.''— La S. C. H N. met 
au concours le dessin du diplôme 
d'affiliation des C.J.N., dont le 
motif principal doit être “les lis 
des champs'1.

Octobre 17. — Début du recru­
tement de patrons de» C.J.N.; cha­
que membre à vie de la S.C.H N.
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CENTRE D ARTISANAT

" M Mfi f

AUBERGE DU FAUBOURG
SAINT-jEAN.PORT-JOLI

Un mille ô l’ouest du village 
40 CHAMBRES 15 CHALETS

avec baignoires eu douches arec douches

Les tsmeuses sculptures sur bols des "BOURGAULT", les betoeux 
mlnistures de Is famille ’’LECLERC", le» nombreux «teller» de tlsssgs, 
ere., font do ST~|EAN PORT-IOll le plus grand centre d'arfissnat 
de le Province de Québec — Spécimens de toutes Ces oeuvres i 
l'AUBERGE du FAUBOURG, bétel des plus modernes, situé sur les 
bords du majestueux fleuve St-Laurent. Endroit Idéal pour fin de 
semaine, séjour prolongé et repos.
PISCINE A EAU SALEE — DANSE EN PLEIN AIR AU SORD 
DU FLEUVE — CINEMA — BICYCLETTE* — CANOTAGE — 
NATATION — TENNIS — BADMINTON ET DIVER* AUTRES 
JEUX.

I HAWtAOX CENTRAI. AUTOMATIQUE

O U V E R T A T* A N H E E

DISTANCE UN MILLES D* :
QUEBEC S» MONTREAL «O

SHKRBRODKK .1)0 OTTAWA M#
KDMUNDSTON, N -Il 1« CAMrBELLTON. N.-R.^M

LEONARD BOURGAULT 
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1937

Décembre, 30 — La nombre des 
C.J.N. est de 941.

1938

Septembre. — Mlle Marcelle 
Gauvreau elt nommée directrice 
de It chronique des C.J.N. du De­
voir. (Elle occupe encore ce poste 
aujourd’hui).

Décembre 31. — Le* CJ.N. sont 
au nombre de 650.

1939

Décembre, 31. — Les CJ.N. sont
au nombre de 848.

1940

Décembre, 21. — Les CJ.N. sont 
au nombre de 882.

25e anniversaire de fondation de la 
paroisse Saint-Jean Vianney

1941

Décembre 31. - 
ment 901 CJ.N.

Il y a actuelle-

qui a déjà veraé au trésor 1* som­
me de $25, devient automatique­
ment patron d’un C.J.N.

Premier patron: R. F. Marie-Vic- 
torin.

Octobre 22. — Premiers C.J.N. 
fondés à l’extérieur du pays: cer­
cles Polar-Skies, Holy Cross Mis­
sion, Alaska; Seghers, Nulato, 
Alaska; Saint-Ann of the Glaciers, 
Juneau, Alaska.

Novembre, 12-22. — Première 
exposition régionale de Québec, à 
l'Académie Commerciale des F.E. 
C.

1932

Janvier, 29. — Campagne pour 
recruter des patrons aux C.J.N., 
organisée par le Dr Joseph Gau­
vreau, de Montréal. — Le nom­
bre dea membret à vie de U S. 
C. H. N. et des patrons des CJ.N., 
passe de 4 à 44. Il existe actuelle­
ment 115 C J.N.

1933

Janvier, 16. — Fondation du 
premier CJ.N. extra-américain: 
cercle Saint-Placide, Chittagong, 
Bengale.

Octobre 30. — En deux ans et 
demi, l’organisation dei C.J.N. a 
pris une ampleur considérable. Les 
statlstioues suivantes en donnent 
une idée:
Musées dans les divers CJ.N. 141
Jardins botaniques .............. 48
Expositions organisées ....... 118
Nombre de conférences orga­
nisées sous les auspices de
l’ACFAS ................................. 76
Nombre de conférences don­
nées par les membres des C.
J. N............................................. 201
Nombre de réunions ........ 1402
Nombre d’excursions .... 1375
Nombre de plantes .......... 46964
Nombre d’insectes ............. 44007
Nombre d'animaux ........... 793
Nombre de minéraux ....... 3478

Novembre, 3-12. — Première ex­
position régionale de Montréal, 
au Mont Saint-Louis, des F.E.C. 
137 C.J.N. exposants; 100,000 vi­
siteurs. PublictUon d’un numé­
ro-souvenir de la revue M S.L. 
(Mont Saint-Louis), v. 4. no 3, re­
latant cette exposition. (Distribué 
à tous les CJ.N.).

Novembre. 5-12. — Exposition 
régionale de Québec, à l'Acadé­
mie Commerciale des F.E.C., sous 
les auspices des Sociétés Linnéen- 
ne et Zoologique de Québec.

Décembre, 19. — Il existe actuel­
lement 354 CJ.N,

1935

Octobre. — Il existe actuelle­
ment 486 CJ.N. et 57 patrons.

378,000 tracts ont été distribués.

Octobre, 21-27. — Exposition
régionale de Montréal, au collège 
Notre-Dame de la C.S.C., Côte des 
Neiges. Montréal, sous les auspi­
ces de la S.C.H.N.

1936

M. Roger Gauthier est nommé 
directeur de la chronique des C.J. 
N. du De noir. (Il conserva ce 
poste jusqu'en septembre 1938).

1942

Juin, 1er. — Premier concours 
de botanique de Radio-Collège or­
ganisé par la Société Radio-Cana­
da en collaboration avec le Se­
crétariat de la Société canadienne 
d’Histoire naturelle. (Il y eut 
quatre autres concours les années 
suivantes).

Exposition au Jardin Botanique 
(à l’occasion de chaque concours).

Décembre 31. — Les CJ.N. sont 
au nombre de 913.

1943

Décembre. — Les C.J.N. sont au 
nombre de 925.

Décembre.

1946

- 990 CJ.N.

1947
Septembre. — •Participation des 

CJ.N. à l’exposition provinciale 
de Québec.

Nomination des coordonnateurs 
et coordonnatrices.

Décembre. — 1,040 C.J.N.

1948

Juillet. — Cours de vacance* or­
ganisés par la Société canadienne 
d'Histoire naturelle, à Montréal et 
à Québec, sous l’égide du ministè­
re du Bien-Etre Social et de la 
Jeunesse.

Décembre. —« Les CJ.N. sont 
au nombre de 1,148.

1949

Février, 22. — Fondation des 
Cercles des Naturalistes amateurs.

Juillet. — Cours de vacances, à 
Montréal, Québec et Rimousk;.

Décembre. — Les CJ.N. sont 
au nombre de 1,182.

1950
Au cours de l’été, cinq séries de 

cours ont eu lieu à Montréal, à 
Québec et à Grande-Rivière.

Les CJ.N. ont actuellement une 
chronique régulière dans le De- 
noir du samedi, une dans la Po? 
trie du dimanche et une dans 
l’Action catholique (Québec), du 
jeudi. (Cette dernière est diri­
gée depuis de nombreuses années 
par M. Louis-Philippe Audet).

La bîblinjhêque des Jeunes na­
turalistes compte 94 tracts fran­
çais et 4 tracts anglais, afhsi qu’un 
manuel des CJ.N., et 3 rapports du 
directeur général, M. l’abbé Ovüa 
Fournier.

Au Calvaire cPOka
Le pèlerinage annuel au Calvaire 

d’Oka se fer* le 15 septembre, en 
la fête de l’Exaltation de la saint-} 
Croix.

11 y aun messe des pèlerins Â 
l’église paroissiale à 9 h. a.m. et 
rendez-vous à la Croix à 10 h., où 
les pèlerins se mettront en mar 
che.

Les stations seront prêehées par 
le Père Armsnd Morin, C.S.V.

Un second pèlerinage aura lieu 
le dimanche suivant, le 17 septem 
bre, à 1 h. p.m. pour les person­
nes qui n’auront pas pu venir au 
premier pèlerinage.

La paroisse florissante de Saint- 
Jean-Baptiste Marie-Vj*aney fête­
ra solennellement son vingt-cin­
quième anniversaire de fondation, 
le dimanche, 17 septembre pro­
chain. Le curé-fondateur encore 
à le direction spirituelle de cette 
peroisse. M. l’abbé Ernest Bernier, 
pour célébrer cet événement, 
chantera la messe en plein air ^ur 
le terrain des loisirs, non loin de 
l’église, laquelle est située sur la 
25e Avenue, à Rosemont. S. Exc. 
Mgr P.-E. Léger, archevêque de 
Montréal, présidera au trône.

Au cours de cette messe-anniver­
saire, à 11 h., le R. P. Jean-Marie 
Archambault, S.J., de la maison 
Bellarmin, prononcera le sermon 
de circonstance. U prêchera éga­
lement un tridutun préparatoire 
à la fête, du 14 au 16 courants. L.s 
Disciples de Massenet, sous la 
direction de M. Charles Goulet, 
exécuteront le chant de l’office. 
Une compagnie de Zouaves, com­
posée de cent membres, se char­
gera du service d’ordre. Un grand 
banquet, présidé par Mgr l’arche­
vêque et donné en la salle du col­
lège, 4315 est, rue Beaubien, mar­
quera la célébration civile de la 
fête Le soir, pour couronner cet­
te journée, la fanfare des Fusi­
liers Mont-Royal donnera un con­
cert en plein air.

Los Invités d'honnaur

On souligne comme invités au 
banquet, S. H. le maire de Mont­
réal, M. Camillien Houde, MM. 
Marcel Monette, député fédéral de 
Mercier, garto Fournir, député fé 
déral de Maisonneuve, Georges 
Guèvremont, député provincial de 
Jeanne-Mance, et Eugène Doucet, 
président de la Commission des 
Ecoles catholiques de Montréal. Il 
y aura aussi la présence de MM. 
Fernsmd Brunet, le président lo 
cal de 1a Société Saint-Jean-Bap­
tiste, Arthur Cardinal, président 
de la Caisse populaire, Henri Poi­
rier, président de la Saint-Vincent 
de Paul, Mme Joseph Brunet, pré­
sidente des Dames de Sainte-Anne, 
et M. Philippe Péloquin, le pré­
sident du comité d’organisation 
des fêtes.

Dtmain

Comme prélude à cette fête, di­
manche le 10, il y aura à 2 h. de 
l'après-midi, au sous-sol de l’égll-l 
se, une réunion récréative pour 
les enfanl*. Mardi, le 12, on pré-1 
sentera une soirée de variétés pour f 
les adultes. Jeudi, le 14, à 7 h. 30 ; 
du matin, aura lieu un service j 
commémoratif pour les défunts de i 
la paroisse, puis, succédera le tri- 
diuum.

Notas historiques

La paroisse Saint-Jean-Baptiste i 
Marie-Vienney fut érigée, sur le 
territoire du parc Champlain, au 
mois d’août 1925, par un décret 
épiscopal. Une subdivision de la 
florissante paroisse de Saint-Fran 
çois Solano, elle eut pour bornes, 
au sud, le boulevard Rosemont, au 
nord, la paroisse de Saint-Léonard 
de Port-Maurice, à l’est, la rue 
Lacordaire, et à l’ouest, le boule­
vard Pie IX. Le 13 septembre de 
la même année, au sous-sol de 
l’école Marie-Rollet, fondée en 
1920 par des instituteurs laïcs et 
prise en 1922 par les RR. SS. Pe­
tites Franciscaines de Marie, M. 
l’abbé Ernest Bernier a célébré la 
première messe paroissiale. Les 
paroissiens, exubérants de joie, fi­
rent un accueil chaleureux à leur 
premier pasteur.

Dans ce temps-là. la paroisse 
comptait 220 familles catholiques. 
Aujourd’hui, sa population atteint 
au chiffre de 1,100 familles. Le 11 
octobre 1925, se fit l’élection des 
premiers marguilliers ; MM. John 
Calvert, L.-B. Caron, J.-A. Perron, 
Albert Caron, Alphonse Alarie, 
Arthur Guindon, Edmond Godin et 
Joseph Couture. Quinze jours 
plus tard, on achetait le terrain 
destiné à l’érection de l’église et 
du presbytère, que l’on voit au­
jourd’hui magnifiquement entou­
rés de beaux peupliers. Le 20 dé­
cembre, S. Exc. Mgr Georges Gau­

thier, administrateur du diocèse, ! 
permit l’élection des syndics, auto­
risés à entreprendre les travaux ! 
de construction.

Le début d» janvier de l’année ; 
suivante fut marqué par un incen­
die à la crèche de l’Enfant-Jéstis, i 
dans la chapelle de l’école Marie- 
Rollet. Le 19 avril, avait lieu la ; 
levée de la première pelletée de 
terre, et le 18 août, M.. le curé ; 
prenait possession de son presby-i 
tère. Le 28 septembre, S. Exc. Mgr j 
Georges Gauthier bénissait la cha- ; 
pelle. Le surlendemain, on inau- ! 
gurait la salle paroissiale. Le 6
février 1927, eut lieu la bénédic- kjoiivfi ambassadeur — La

~vF“ SrEE]a rue Beaiihipn ri’aïvirH annoi^o Pérou ou Conidi. M. HbitIbou 
Octave-Crémazie ’ et maintenant ,ut r®pr**,n,ânt du P4rou * P*-*'
Saint-Jean-Vianney. Au cours de 
l’année 1931, on procédait au mé­
nage et à la décoration complètes 
de la chapelle. On terminait la 
construction de l’église au mois 
d’août de la même année.

Actuellement, pour alminisirer 
la paroisse, M. le curé Bernier 
jouit de l’assistance de deux vi­
caires, MM. les abbés Jean-Claude 
Rainville et Roger Dupré. Les 
marguilliers actuels sont MM. Fer­
nand Bernier, Jean-Louis Prégent 
et Pierre Martin: et les syndics 
sont MM. Amédée Breault et 
Adolphe Racette.

Le comité d’organisation des fê­
tes invite tout particulièrement les 
anciens paroissiens à participuer à 
la célébration. Pour toute infor­
mation, s’adresser à !a présidente,
Mme Adolphe Racette, CL. 3779 
ou à la secrétaire, Mlle S. Nuceia- 
roni, CL 4526.

représentant 
ma, Cuba et Colombia. (Photo C.P.)

Contrat signé à la 
Dominion Steel Co.

Hamilton, 9. (C.P.) — Une aug­
mentation de salaire de 8 cents 
l’heure rétroactive aux quatre der­
niers mois écoulés et la réduction 
de la semaine de travail à 40 heu­
res, telles sont les principales ca­
ractéristiques d'un contrat de tra­
vail d’un an signé par le local 
3250 des ouvriers de l’acier aux 
usines de la Dominion Steel Compa­
ny of Canada. Ce nouveau contrat 
permettra aux employés de cette 
usine de retirer un gain moyen 
horaire de $1.07 l’heure contre 
9914 cents antérieurement. Le con­
trat sera en vigueur jusqu’au 1er 
mai 1951.

Washington fera 
cesser ces envois 

anglais aux Russes
Washington, 9 (A.P.) — Le se­

crétaire au Commerce Charles 
Sawyer laisse prévoir une politi­
que plus sévère des Etats-Unis en­
vers leurs exploitations de maté­
riaux essentiels. Il assure que Wa­
shington refusera tout envoi de 
tels produits aux nations amies 
qui fournissent elles-mêmes des 
articles semblables à la Russie ou 
ses satellites.

M. Sawyer parlait à ce moment 
devant l’association des gérants de 
vente, en congrès annuel à Wash­
ington. Ses paroles ont pris de 
l’importance en vue des récentes 
critiques sur les envois britanni­
ques de machines-outils aux So­
viets avec quoi réparer leurs chars 
d’assaut. Londres s’était défendu 
jusqu’ici en arguant „ qu’il s'agis­
sait de contrats anciens.

Maux do Têt*, d* Dents, 
Névralgies, Rhumes, la Grippe, 
Douleurs Rhumatismales, 
Refroidissements soulagés 
promptement avec las Captsbs 
ANTALGINE.
51 En vente partout 25c et 75c
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le 13 Aux Buissonnels"
Il y aura journée mariale aux 

Buisson nets le 13. Le saint sacri­
fice de la messe sera célébré à 9 h. 
L’office spécial pour les malades 
«ura lieu à 3 h. p.m. — A 8 h, 
dernier exercice. Il y aura prédi­
cation et vénération d’une précieu­
se relique qui est une parcelle du 
voile de la Très Sainte-Vierge.

Venez nombreux. La Vierge du 
| Sourira vous attend.

Motion russe sur 
la Chine à étudier 
lundi au Conseil

Lake Success, 9. (A.P.) — Re 
poussé sur un point, le délégué 

i russe (tu Conseil de sécurité des 
j Nations Unies, Jacob Malik, pré- i 
I pare aujourd'hui une nouvelle 
offensive pour faire admettre la j 

j Chine communiste en cet organis- ; 
me.

Il a obtenu jeudi, par 7 voix Con­
tre 3. que le Conseil étudie lundi 
une motion soviétique Invitant le 

I régime de Peiping à siéger au Con- 
seü. ce qui ne présage pas forcé­
ment que cette motion sera adop- 

1 tée.
essai M COURT* DURS» 
RtStRVIX MAINTINANT

CANADA VOYAGE enrg.
ZHo ST-LAURINT

enfle Sberbreehe
FL. 95564k 

le wir : GR. 4071

MMANOIZ NOS 
PROSPÏCTUS

A ce sujet, on fait remarquer à 
Washington que les Etats-Unis sont 

1 Placés dans une Impasse quant à la 
demande communiste chinoise d'ad­
mission et ne peuvent guère que 

' rester neutres.
Repousser la demande justifie­

rait l’allégation de certains que 
Washington veut faire taire des 

; accusateurs. L'approuver serait af­
faiblir la politique américaine anti­
communiste bien reconnue.

De toutes manières, l'étude de la 
motion russe retardera celle de la 
motion américaine demandant une 
commission indo-suédoise d’enqué- 

; te sur les allégations de la Chi­
ne communiste que des aviateurs 
américains ont bombardé un aéro­
drome chinois en Mandchourie. 
Washington uirait voulu que cette 
enquête fût poursuivie et conclue 
oendant que “la piste est chaude’’-

Ouverts de 9 h. 30 
à S h. 30

SAMEDI COMPRIS 
Ouverts jusqu’à 0 h. 

le vendredi soir

Pour les fidèles quldésirent suivre avec 
intérêt les prières du célébrant, 
voici Tidéal

Le GRAND MISSEL 
Quotidien 
et vespéral

par DOM CASPAR LEFEBVRE
Plus de 2,200 pages, 

avec chants liturgiques ei 
de nombreuses illustrations.

Caractère» gras, facile à lire. Re- ’Tf.OO 
liure toile noire, tranche noire. *

Le même article, de haute qualité, reliure 
mouton noir, tranche dorée. 10 50

MISSEL VESPERAL ROMAIN 
par DOM CASPAR LEFEBVRE

reliure toile noire, tranche rouge. ^.25 

reliure mouton noir, tranche rouge, g.50 

reliure mouton noir, tranche dorée. r.90

Le futur

ENFANT de CHOEUR
s'habille chez DUPUIS

Assortiment complet de vêtements de sanctuaire

SOUTANES
Sers* 20% lain*. 

Tailles I à 16 ans.

Qualité supérieure en serge tout 

laine. Tgilles 8 à 16 ans.

7.35 à 11.95
12.35 à 16.45

SURPLIS 1

"V* '

Confection soignée

en coton
Longueurs 16" 

Longueurs’ 22"

18"

2*1"

20"

26"

Confection de coton orné de dentelle 
16" 18" 20"

22"
✓

24" 26"

2-25

2-75

3.50

4.25

DUPUIS—Trohièm*, Sto-Catherin#

PLoteau 5151 
local 300
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